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I. Le cycle biologique de l’espèce 
 
L'anguille est un poisson migrateur amphihalin de type catadrome dont le cycle de vie est 

unique et encore mystérieux sur de nombreux points (Figure 1). L’anguille européenne, 

Anguilla anguilla est l’une des 17 espèces d’anguilles recensées dans le monde, deux dans 

l’Atlantique et quinze dans la zone indo-pacifique (Lane, 1978; Bruton et al., 1987; Jellyman, 

1987). Sa distribution va de l’Islande à la Mer Noire en passant par la mer Baltique et la mer 

Méditerranée, soit une surface de 90000 km2 (Moriarty & Dekker, 1997).  

Jusqu’à maintenant on croyait que toutes les anguilles européennes, de la Norvège à l’Egypte 

appartenaient au même stock et formaient donc une seule population panmictique qui se 

disperse au hasard au stade des larves (Yahyaoui et al., 1983 ; Avise et al., 1990; Tagliavini et 

al., 1995 ; Salvadori et al., 1997 ;  Tsukamoto & Aoyama, 1998 ; Lintas et al., 1998). Des 

travaux récents (Volckaert, Université de Louvain, données non publiées) remettraient en 

cause ce concept. Une étude d’anguilles marquées dans la Baltique a également montré que 

des anguilles stockées provenant de l’étranger, contrairement à celles arrivées naturellement 

ont eu du mal à sortir de la Baltique lorsqu’elles voulaient se rendre sur les lieux de ponte 

(Westin, 1990). Y aurait-il des phénomènes de “ homing ”, “ d’imprinting ” chez l’anguille? 

Tsukamoto et al. (1998), en analysant le rapport Sr/Ca des otolithes d’anguilles adultes 

prélevées en milieux marins (Mer du Nord et Mer de Chine) et en milieux d’eau douce se 

demandent si toutes les anguilles migrent vers des milieux continentaux et si un certain 

nombre d’anguilles ne passeraient pas toute leur vie en milieu marin. Un résultat qui doit être 

relativisé si l’on en croit les travaux de Kawakami et al. (1998a,b) sur les facteurs influançant 

l’incorporation de strontium (Sr) dans les otolithes. Toutes ces remises en cause de faits bien 

établis montrent bien combien  nos connaissances actuelles sur ce poisson remarquable sont 

encore précaires, incertaines et souvent conflictuelles. 

 
 
L’anguille se reproduit loin des côtes françaises (mer des Sargasses, dans l’océan atlantique) 

et n’effectue qu’une seule migration mer-lagune (au stade alevin, appelé civelle) et une seule 

migration lagune-mer (au stade d’adulte prêt à pondre, appelé anguille argentée). La ponte se 

déroulerait dans la mer des Sargasses (Caraïbes), entre mars et juillet selon certains, toute 

l'année selon d'autres (voir McCleave et al., 1998), à une profondeur entre 400 et 600 mètres, 

à un isotherme de 15° C. Pour d’autres encore, la ponte pourrait avoir lieu bien plus 

profondément, vers 2000 m de profondeur (Robins et al., 1979; Dufour, 1996). On ignore ce 
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que deviennent les adultes après la reproduction, l'hypothèse la plus vraisemblable étant qu'ils 

meurent tous, et que donc ce poisson ne se reproduira qu'une seule fois au cours de sa vie. On 

suppose que les oeufs pondus sont pélagiques, qu'après éclosion, les larves montent plus ou 

moins vers la surface et voguent aux grés des courants marins en direction des côtes 

européennes.  

La migration larvaire  océanique va se poursuivre pendant 200 jours selon les uns et de 470 à 

560 jours selon les autres (Tesch et al., 1986; Tesch & Niermann, 1992; Lecomte-Finiger, 

1992; Antunes & Tesch, 1997; McCleave et al., 1998, Tesch, 1998) sous forme de larves 

appelées leptocéphales et/ou des différents stades de la métamorphose. La métamorphose en 

civelles, contrairement à ce qui est écrit généralement n'aurait pas lieu sur le plateau 

continental, mais bien au-delà (des civelles ont été pêchées à plus de 1 000 m de profondeur et 

plus de 300 km du plateau continental (Tesch, 1986; Antunes & Tesch, 1997). Les civelles 

non pigmentées (transparentes, ayant 60 à 80 mm de longueur) ont une nage portée plutôt qu’à 

contre-courant (Gascuel, 1987) et elles vont remonter vers les eaux douces, attirées par divers 

stimuli: température (White & Knights, 1997), dessalure (Tongiorgi, 1986; Tosi et al., 1989; 

Tosi et al., 1990), phénomènes de chemoréception, notamment de composés organiques (Tosi 

& Sola, 1993; Sola & Tongiorgi, 1996).  

La phase de colonisation en Europe dure d'octobre à juin avec des pics hivernaux et 

printaniers selon les sites géographiques. Dans les zones en marge de distribution par rapport 

aux courants océaniques,  ce sont des civelles déjà pigmentées et/ou des anguillettes qui 

colonisent les milieux (ex : mer Baltique, Westerberg, 1998).  

En Méditerranée, la colonisation a surtout lieu de janvier à juin , bien que des civelles 

colonisant les zones humides côtières puissent être capturées toute l’année (Lecomte-Finiger 

& Razouls, 1981; Lecomte-Finiger, 1993; Crivelli, Rosecchi, Poizat, données non publiées).  

L'intensité du recrutement semble être très variable d'une année à l'autre, mais il est très 

difficile de séparer l'effet des facteurs locaux des effets extérieurs (succès de reproduction aux 

Sargasses 2-3 ans avant, mortalité excessive durant la migration océanique etc.).  

Après avoir colonisé un milieu donné, l'anguille y grossira sous forme d'anguille dite verte ou 

jaune pendant quelques années avant d'entamer sa métamorphose en anguille argentée (voir 

Lecomte-Finiger, 1990; Larsson et al., 1990; Dufour, 1996) et de commencer sa migration 

génésique (Westin, 1990). Etant devenues argentées, les anguilles sont grasses (Boëtius & 

Boëtius, 1980,1985), elles cessent de s'alimenter et se rendent en mer pour entreprendre leur 

migration vers la mer des Sargasses pour s'y reproduire. Cette dernière migration reste 
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mystérieuse puisqu'aucune anguille adulte n'a été capturée en mer. Des travaux récents 

suggéreraient que des anguilles argentées, du fait d’un manque de réserves lipidiques 

pourraient arrêter les phénomènes d’argenture, régénérer leur système digestif et recommencer 

à manger,  jusqu’à ce qu’elles acquièrent des réserves suffisantes (Larsson et al., 1990; 

Svedang & Wickstrom, 1997). 

 

L’anguille colonise tous les milieux aquatiques continentaux, des lagunes aux parties amont 

des cours d’eau, sauf si des obstacles empêchent sa migration. L'anguille est donc une espèce 

ubiquiste qui s'adapte facilement à toutes les situations : elle tolère une large gamme de 

salinité, s'accommode de l'eutrophisation et peut vivre dans des habitats extrêmement divers. 

Selon le milieu colonisé, la croissance et l'acquisition de la maturité sexuelle seront plus ou 

moins rapides. Moriarty (1987), Vollestad (1992) et Helfman et al. (1987) avaient fait les 

hypothèses  qu’il y avait un âge et/ou une taille critique pour l’acquisition de la maturité 

sexuelle chez l’anguille et qu’il y avait une relation positive entre l’âge et la taille à 

l’acquisition de la maturité sexuelle.  

L’âge de l’anguille est défini comme étant le nombre d’années écoulées depuis la 

métamorphose en civelle. L’étude récente de Svedang et al. (1996) ne confirment pas ces 

deux dernières hypothèses, mais montre que l’âge d’acquisition de la maturité sexuelle chez 

l’anguille  et son départ pour les lieux de ponte est négativement corrélée au taux de 

croissance, et ce chez les deux sexes. De Leo & Gatto (1996) également remettent 

partiellement en cause les hypothèses de Vollestad (1992) et Helfman et al. (1987).  Jellyman 

& Todd (1998) confirment ce résultat chez l’anguille à courtes nageoires (Anguilla australis) : 

le taux de croissance explique 85% des variations de taille à la migration (= à l’acquisition de 

la maturité sexuelle). Des différences dans les régimes de températures et dans les conditions 

trophiques auraient pour conséquences des variations de taux de croissance, et du 

métabolisme des lipides qui expliqueraient les variations de l’âge et/ou de la taille à 

l’acquisition de la maturité sexuelle. 

 

 L'acquisition de la maturité sexuelle et la métamorphose en anguille argentée qui 

l'accompagne se fait précocement en milieu lagunaire par rapport aux milieux d'eau douce : en 

lagune les mâles ont 3-4 ans et les femelles 5-6 ans ; en milieux d'eau douce la maturité peut 

s'acquérir entre 20 et 30 ans dans le nord de l'Europe et entre 8 et 15 ans dans le sud de 

l'Europe (Fontenelle, 1991). Les adultes reproducteurs pourront donc être âgés de 3 à 30 ans et 
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avoir des  tailles de 30 à 120 cm. Un tel écart d'âge et de taille n'est pas commun chez les 

poissons. 

 

En milieu lagunaire, la croissance sera meilleure qu'en milieu d'eau douce : par exemple on 

enregistre un accroissement annuel de 6 à 9 cm dans la lagune du Vaccarès, alors que celui-ci 

n'est que de 4 à 6 cm dans un canal d'eau douce de Camargue  se déversant dans cette lagune  

(Panfili, 1988; 1993; Fontenelle, 1991; Vollestad, 1992; Adam, 1997; Holmgren, 1998). En 

général, la densité d'anguilles est forte en milieux lagunaires et faible en milieux continentaux, 

les anguilles de ces derniers milieux étant fortement territoriales. Cette différence en densité 

est probablement due au fait que les lagunes sont plus productives (biomasse de nourriture en 

place plus importante et son renouvellement plus rapide) que les milieux d’eau douce et que la 

prédation sur les anguilles serait plus importante en milieu d’eau douce qu’en lagune.  

 

A noter également que le sex-ratio est nettement en faveur des mâles dans les lagunes et 

inversement en faveur des femelles dans les milieux d’eau douce. Il est généralement admis 

que plus on s’éloigne de la mer le long des axes fluviaux et plus la proportion d’anguilles 

mâles diminue dans la population, le contraire se produisant pour les femelles. Selon Dufour 

(1996) les facteurs environnementaux (température, salinité, abondance de nourriture etc.) 

pourraient influencer la différenciation sexuelle.  

Elie (1998) mentionne des travaux récents du Muséum National d’Histoire Naturelle montrant 

que les civelles à forte activité thyroïdienne auraient de meilleures aptitudes à la nage ce qui 

leur permettraient de coloniser préférentiellement les têtes de bassin où les femelles 

prédominent. Inversement, les civelles à faible activité thyroïdienne se sédentariseraient dans 

les zones côtières où l’on trouve une majorité de mâles.  

A notre avis, plus que l’éloignement à la mer, il semblerait que la productivité du milieu de 

sédentarisation  soit un facteur déterminant pour le sex-ratio: en eaux très productives, la 

densité est forte et l’on trouve  plus de mâles que de femelles, en eaux peu productives plus de 

femelles que de mâles quelles que soient les distances à la mer, la salinité ou le régime de 

température.  

 

Le régime de l’anguille est très éclectique (Sinha & Jones, 1967; Opuszynski & Leszczynski, 

1967; Moore & Moore, 1976; Ezzat & El Seraffy, 1977; Hervé, 1978; Cantrelle, 1979; Neveu, 

1981; De Nie, 1982; Lecomte-Finiger, 1983; Berg, 1987;  De Nie, 1987; Golani et al., 1988; 



 10

Bergersen & Klemetsen, 1988; Lammens & Visser, 1989; Costa et al., 1992; Kennedy et al., 

1992 ;  Radke & Eckmann, 1996)  : ici elle se nourrira uniquement de crevettes et de crabes, 

là de mollusques, ou encore ailleurs exclusivement de poissons et parfois d'un mélange 

d'invertébrés et de poissons. Seules les anguilles les plus grandes mangeraient du poisson, et 

parfois même leurs congénères lors de situations exceptionnelles (ex: forte densité en milieu 

confiné). Lorsque les températures de l'eau sont inférieures à 8-10 °C ou supérieure à 26-30 

°C les anguilles cessent toute activité et ont tendance, si le substrat le permet, à s'enfouir dans 

la vase. 

 

L'anguille est un excellent bioindicateur de la pollution des eaux puisqu'elle ne se reproduira 

qu'une fois dans sa vie et qu'elle accumule donc, notamment dans ces graisses, tout au long de 

sa vie tous les polluants. De nombreuses études (Barak & Mason, 1990; Bruslé, 1991; De 

Boer & Hagel, 1994; Ferrando et al., 1992; Linde et al., 1996; Buet, 1997) montrent de fortes 

concentrations de PCB, de métaux lourds et d'organochlorés chez les anguilles 

méditerranéennes. Malheureusement l'effet de l'accumulation de ces polluants chez l'anguille 

reste mal connu, bien que certains pensent que les polluants puissent être impliqués dans le 

déclin de l’anguille (Larsson et al., 1991; Bruslé, 1991; Couillard et al., 1997). 

 

La production de l’anguille en Europe en 1993 et 1994 a été estimée entre 20000 et 30000 

tonnes par an ayant une valeur de 375 millions d’Euro (Moriarty, 1996). Dans le bassin RMC, 

le tonnage serait entre 1500 et 2300 tonnes/an pour le début des années quatre-vingts 

(Ximenes et al., 1990). 

 

Depuis les années soixante l'anguille doit faire face à de nombreux dangers qui sont : 

l'aménagement et/ou la destruction de son habitat, la construction des barrages sur  les grands 

fleuves et les cours d'eau côtiers qui ont réduit son domaine vital, la pollution (Larsson et al., 

1990) et l’introduction d’un parasite de la vessie natatoire, Anguillicola crassus (nématode). 

Certains considèrent aujourd’hui l’anguille comme une espèce menacée (Bruslé, 1989), elle a 

d’ailleurs été déclarée en France “ espèce vulnérable ” par Keith et al. (1992), une position qui 

n’engage que ses auteurs et qui n’a pas valeur réglementaire.  

Si plus ou moins tous en Europe s’accordent à considérer que les effectifs d’anguilles ont 

diminué, tous ne s’accordent pas sur les solutions à adopter pour stopper ce déclin. Cet état de 

fait découle principalement  de notre ignorance d’une composante essentielle de la dynamique 
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de la population d’anguille européenne: y-a-t-il une relation stock-recrutement ? En d’autres 

termes, le nombre de civelles arrivant sur les côtes européennes dépend-t-il étroitement du 

nombre de géniteurs se reproduisant effectivement aux Sargasses ? oui ou non ?. Beaucoup de 

scientifiques considèrent que le nombre de civelles arrivant sur nos côtes est exclusivement 

dépendant de la mortalité lors de la phase marine (courant, nourriture disponible etc.) et non 

pas du nombre initial de larves et donc du nombre de géniteurs (Desaunay & Guerault, 1977; 

Castonguay et al., 1994 ; Moriarty & Dekker, 1997, Dekker, 1998).  

D’autres scientifiques (Feunteun, 1998) considèrent que le facteur primordial est le nombre de 

géniteurs (anguilles argentées) qui pourra effectivement se rendre aux Sargasses pour s’y 

reproduire. Donc, ces derniers de facto considèrent que le déclin de l’anguille européenne est 

dû à une forte diminution du nombre des géniteurs se rendant aux Sargasses (voir Svedäng, 

1999).  

Enfin, un troisième groupe de scientifiques (GRISAM, 1997 et 1998) pensent que ce n’est pas 

tant le nombre des géniteurs qui importe, mais leur “ qualité ” et ils argumentent que la qualité 

des géniteurs s’est détériorée du fait essentiellement de deux facteurs: le parasite Anguillicola 

crassus  et la pollution des eaux. La conséquence de cette diminution de qualité serait une plus 

grande mortalité des adultes reproducteurs lors de leur migration vers les Sargasses et/ou une 

moins bonne reproduction aux Sargasses.  

Malheureusement, ni les uns, ni les autres sont capables d’avancer des arguments 

convaincants faute d’études sérieuses sur cet aspect de la biologie de l’anguille, et donc il 

n’est pas possible de trancher dans ce débat. Il faut cependant noter que Myers & Barrowman 

(1996) ont analysé  364 bases de données pluriannuelles du nombre de reproducteurs versus le 

nombre de recrues chez des poissons marins et d’eau douce afin de déterminer si le 

recrutement est lié à l’abondance des reproducteurs. Leurs conclusions sont sans appel, il 

existe bien dans tous les cas une telle relation et le déclin de nombreux stocks peut être 

imputé, au moins partiellement, à un recrutement réduit associé à une réduction de 

l’abondance des reproducteurs.   

Par conséquent, les mesures de gestion à adopter diffèrent selon que l’on appartienne à un 

camp ou à un autre. A notre avis, dans un tel cas il vaut mieux prendre des mesures les plus 

strictes possibles selon le principe de précaution, quitte à ce que ces mesures soient 

réactualisées à la lumière de nouvelles études. Si l’avenir de l’anguille se joue à l’échelle 

européenne, il n’en demeure pas moins que la France, du fait de sa position géographique-clé 

et de sa forte exploitation de cette espèce à tous les stades a une responsabilité particulière.  
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Il est clair que de nouvelles mesures sur les plans législatifs, de gestion et d’exploitation 

devront être prises sur le plan national dans un proche avenir si l’on veut pouvoir assurer une 

gestion durable de cette ressource patrimoniale. 

Dans ce travail nous allons faire le point sur nos connaissances sur l’anguille dans le bassin . 

Du fait du faible nombre de travaux réalisés dans cette région sur l’anguille, nous ferons appel 

à des travaux réalisés ailleurs en Europe chaque fois que cela s’avérera nécessaire. 

II. Les eaux douces  

 

1. Répartition de l'espèce dans les eaux douces 

 

1.1. Répartition, suivis et problèmes méthodologiques 

 

Chancerel (1994)  propose une carte de répartition de l’anguille basée sur les pêches 

électriques du CSP sur une période de 10 ans. Dans le bassin RMC (Figure 2), seul le littoral 

côtier de L.R., PACA et Corse appartiennent à la zone 1: densité moyenne à forte (> 40 

individus/1000 m2), l’anguille est l’espèce dominante du peuplement. Puis la zone amont de 

tous ces fleuves côtiers et le bassin du Rhône jusqu’à l’embouchure de l’Ardèche 

appartiennent à la zone 2: densité faible à moyenne (entre 8 et 40 ind/1000m2). Enfin les têtes 

de bassin des fleuves côtiers et tout le restant du bassin du Rhône, Saône et Doubs compris, et 

la partie est du bassin du Rhône, à l’exception des fleuves côtiers constituent la zone 3: 

absence ou présence marginale (< 8ind/1000 m2). Ximenes et al. (1986) suggèrent que plus on 

s’éloigne de la mer sur un cours d’eau et plus l’altitude s’élève et plus la proportion 

d’anguilles dans le peuplement de poissons diminue, ceci bien entendu en l’absence de tout 

obstacle à l’avalaison. Fruget et al. (1998), dans un travail sur le peuplement piscicole du 

Doubs confirme que l’anguille est rare dans cette rivière. Un résultat similaire est trouvé pour 

le domaine public fluvial du Haut-Rhône (CSP, 1998). 

 

Pont et al (1992) ont traité des données de 986 pêches électriques effectuées par différents 

organismes de 1979 à 1989 du Haut-Rhône au Bas-Rhône. L’anguille fait partie des dix 

espèces les plus fréquemment rencontrées, cependant elle est rarement rencontrée en amont de 

Péage de Roussillon et sur le Haut-Rhône. Les effectifs moyens les plus élevés sont observés 
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entre Arles et le sous-secteur Baix Logis Neuf-Montélimar. Gendre (1995) arrive à des 

conclusions similaires  par la méthode des questionnaires aux pêcheurs. 

 

Toujours sur le Rhône, nous disposons du suivi de peuplement piscicole effectué par le 

CEMAGREF d’Aix-en-Provence (Carrel et al., 1995; G. Carrel, pers. comm.). Ce suivi a été 

réalisé au printemps de 1983 à 1997 sur trois stations situées depuis le confluent de l’Ardèche 

jusqu’à 5 kilomètres en amont de la centrale de Cruas-Meysse. L’échantillonnage étant fait par 

pêche électrique le long de la rive. Les résultats montrent que les effectifs d’anguilles (nombre 

d’individus pour 20mn de pêche) ont chuté à partir de 1985, date à laquelle les effectifs ont 

été inférieurs à 10 anguilles et se sont maintenus en dessous  de cette valeur jusqu’en 1997. 

Depuis la chute de 1985, on observe une stabilité de la population d’anguilles sur ce site. 89% 

des anguilles capturées (toutes années confondues) mesurent entre 30 et 70 cm. Les 

enrochements sont l’habitat préféré des anguilles sur le site de ce suivi, une observation 

également faite par Poizat (1990) aux caissons de Saxy dans le Rhône aval. Carrel et al. 

(1995) considèrent que l’on peut attribuer cette chute dès 1985 soit  à une baisse significative 

et pluriannuelle consécutive aux échantillonnages répétés sur la même station (cf Lobon-

Cervia et al., 1990), soit aux conséquences d’une pollution accidentelle par des produits 

phytosanitaires survenue au printemps 1985 sur le tiers amont du Bas-Rhône. Les travaux de 

Lobon-Cervia et al. (1990) sur un fleuve côtier du nord de l’Espagne suggèrent d’une part que 

la pêche électrique pour l’anguille est indépendante de la taille et qu’elle sous-estime la 

densité d’anguilles (voir aussi Lambert et al.,1994). Mais plus ennuyeux, ils suggèrent que 

d’effectuer des pêches  successives d’anguilles sans les remettre à l’eau provoque à terme une 

diminution du “ stock ” d’anguilles à une station donnée. Ils expliquent ce dernier phénomène 

par une recolonisation du site pêché extrêmement lente. Par conséquent, la première 

hypothèse de Carrel et al. (1995) serait exacte, d’autant plus que les anguilles, dans le cas de 

ce suivi ne sont pas remises à l’eau, puisqu’elles font l’objet d’analyses de concentrations de 

radionucléides. 

 

Blanc & Beaudou (1998) ont analysé la stabilité temporelle des structures spatiales des 

peuplements piscicoles de 35 cours d’eau en région Languedoc-Roussillon (L.R.) et Provence-

Alpes-Côte d’Azur (PACA) de 1993 à 1996. Les données analysées proviennent des 

échantillonnages standardisés à la pêche électrique effectués par le CSP dans le cadre du 

Réseau Hydrobiologique et Piscicole (RHP). L’anguille est relativement bien distribuée dans 
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les régions étudiées, dans les parties basses des fleuves côtiers et dans certains de leurs 

affluents.  Par exemple, on note une dominance de l’anguille dans l’Hérault, souvent associée 

au barbeau méridional. En L.R., sur le Loup et le Lez, deux stations où l’anguille domine, les 

auteurs ont observé de 1993 à 1996 une diminution continue des populations d’anguilles. 

 

Les suivis dont nous disposons dans le bassin RMC montrent que l’anguille est encore 

bien présente, mais ils ne nous permettent pas de conclure sur un déclin éventuel de 

l’anguille dans les cours d’eau de cette région. Il est indispensable que de tels suivis de 

peuplement piscicole et donc d’anguilles (Carrel et al., 1995; G. Carrel, pers. comm.; 

Blanc & Beaudou, 1998, suivi RHP) soient poursuivis et financés. Les anguilles devront 

être mesurées et pesées avant d’être remise à l’eau. Il est important qu’à l’avenir les 

anguilles soient remises à l’eau à l’endroit où elles ont été pêchées afin d’éviter les biais 

possibles décrits précédemment. S’il y a un besoin d’anguilles pour le suivi par exemple 

de radionucléides, alors celles-ci devraient être pêchées loin des stations incluses dans les 

suivis. 

 

1.2. Les structures de taille et les densités 

 

Pour les lacs il n’existent pas de données sur des densités d’anguilles pour des raisons 

méthodologiques (voir Naismith & Knights, 1990b). A part l’échosondage et les méthodes de 

capture-recapture (difficile à mettre en œuvre, Dekker, 1989), il n’est pas possible d’obtenir 

des densités de poissons (nombre par m2 ou m3) dans des milieux ouverts comme les lacs et 

les étangs.  

 

Les densités de populations naturelles d’anguilles en rivières européennes varient entre 10 et 

3000 individus par hectare, soit 3 à 100 kg/ha (Knights & White, 1998). Cette estimation 

semble s’appliquer plus aux rivières de l’Europe du nord qu’à celles du sud où les densités 

peuvent être bien supérieures (voir tableau 1). En général la densité des anguilles diminue de 

l’aval vers l’amont et le poids moyen individuel  des anguilles augmentent avec l’éloignement 

à la mer (Legault, 1986). 

 

Dans le bassin RMC, une synthèse récente (CSP,DR8, 1997) résume les données disponibles 

de densités d’anguilles (N/ha et kg/ha) dans les cours d’eau du bassin RMC (Tableau  1). 
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Quelques données similaires collectées en Europe sont présentées à des fins de comparaison. 

D’une façon générale, les densités observées dans le bassin RMC semblent fortes, surtout en 

plaine et aussi longtemps qu’il y a libre circulation du poisson (absence de barrage ou autre 

obstacle). 

 

En région  Corse,  Roche (1988) donne des densités d’anguilles pour les rivières Porto, 

Tavignano, Fium’orbo et  Taravo en Corse qui varient de 140 ind/ha (20kg/ha) à 1800-2000 

ind/ha ( 120-135 kg/ha). Plus l’altitude augmente et plus la densité diminue. Au-dessus de 350 

m d’altitude les anguilles disparaissent. 

 

Les structures de taille des populations d’anguilles des cours d’eau et autres étangs d’eau 

douce varient considérablement d’un site à l’autre selon le type d’habitat, l’époque 

d’échantillonnage, l’absence ou la présence d’une pêcherie etc. D’une façon générale elles 

sont comprises entre 10 et 70 cm, plus rarement entre 10 et 90 cm. A titre d’exemple, nous 

présentons la structure de  taille de la population d’anguilles d’un canal de drainage et 

d’irrigation en Camargue en 1997 (Figure  3; A.J. Crivelli & F. Priour, données non publiées) 

et  celles de deux sites sur le Rhône, la première au niveau du premier obstacle sur le Rhône, 

et la deuxième, en amont après le barrage de Vallabrègue (Figure 4; G. Carrel, pers. comm.).  

 

Sur la Figure 3 on observe une population d’anguilles tronquée, c’est-à-dire qu’il manque 

manifestement des classes d’âge ou que celles-ci sont représentées par des abondances 

extrêmement basses. Ceci est dû au fait que ces canaux d’irrigation sont colonisés par 

l’anguille grâce aux pompes sur le Rhône (Poizat et al.,1999). L’abondance et la répartition 

des classes d’âge d’anguilles varient beaucoup d’une année à l’autre et d’une pompe à l’autre, 

ce qui explique ces distributions tronquées. Au contraire, la distribution de taille dans le canal 

du Fumemorte, un canal de drainage lié au Vaccarès montre une distribution équilibrée avec 

les classes d’âge les plus jeunes les plus abondantes et les classes d’âge les plus âgées les 

moins abondantes. Dans le Rhône (Figure 4), on  notera la nette différence de distribution 

avant et après le barrage de Vallabrègue, une population  aval montrant un fort recrutement 

d’anguillettes (95-215 mm; de 1 à 3 ans) accompagné d’une fraction de population d’anguilles 

plus grandes probablement sédentaires. En amont, on note l’absence totale d’anguillettes et 

une fraction majoritaire de la population d’anguilles sédentaires de taille moyenne. Cette 

différence montre probablement la difficulté pour les anguilles à passer l’obstacle, bien que le 
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pic d’anguilles à Aramont autour de 40 cm de longueur (= 6-8 ans) démontre que certaines 

années soit le passage de l’obstacle se fait mieux, soit le recrutement a été plus abondant.  

 

Les densités d’anguilles observées dans le bassin RMC semblent être comparables, voire 

supérieures à celles observées dans des milieux identiques en Europe. Dans le cadre de 

suivis, il est important que les anguilles soient mesurées, voire pesées afin que l’évolution 

de la structure des sous-populations d’anguilles des différents sites échantillonnés puisse 

être analysée. 

 

 

 

1.3. Le sex-ratio 

 

Il est généralement admis que plus on s’éloigne de la mer sur les cours d’eau fluviaux et plus 

la proportion d’anguilles mâles diminue dans la population, le contraire se produisant pour les 

femelles (Elie, 1998).  D’après Helfman et al. (1987), pour l’anguille américaine, le 

déterminisme du sexe dépendrait des événements qui interviennent durant deux phases: la 

période larvaire et la période juste après la métamorphose et la colonisation des milieux 

continentaux. Plus la période larvaire serait longue et plus il y aurait de femelles. En d’autres 

termes les petites civelles deviendraient mâles et les plus grandes des femelles. Les conditions 

environnementales après la colonisation des milieux continentaux pourrait avoir également un 

effet sur le déterminisme du sexe. Les mâles seraient plus nombreux dans les milieux les plus 

productifs ayant une longue saison de croissance, avec pour conséquence une maturité 

sexuelle précoce et à une petite taille. Récemment, Roncarati et al. (1997) ont montré 

expérimentalement que le déterminisme du sexe chez l’anguille est influencé directement par 

la densité, et que seuls les mâles survivent  aux hautes densités. Plus d’expérimentations et 

plus de données en milieux naturels sont nécessaires. Il n’est pas irréaliste de penser que 

d’autres facteurs (salinité, physiologiques, etc.) puissent jouer un rôle dans le déterminisme du 

sexe des anguilles. 

 

Dans le bassin RMC, nous disposons de très peu de sex-ratio de populations d’anguilles en 

milieux fluviaux. Seul Dupont (1984)  mentionne des sex-ratio pour un canal de drainage, le 

Fumemorte en Camargue:  79% de femelles, 25% de mâles et 6% d’individus non déterminés 
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et pour un cours d’eau le Lez en deux stations:  95% de femelles aux sources du Lez, et 97% 

de femelles au Pont de Castelnau. 

 

Il serait bon d’obtenir plus de données sur le sex-ratio des populations d’anguilles des 

milieux fluviaux de cette région. 

 

2.  La pêche. 

 

Le domaine public  fluvial (DPF) rassemble 11 000 km de cours d’eau navigables ainsi que 

50000 ha de lacs et de retenues où le droit de pêche  appartient à l’Etat.  

 

Dans le bassin RMC on estime le nombre de pêcheurs comme suit: 600.000 pêcheurs à la 

ligne et sur les 1100 km de Domaine Public Fluvial de cette région: 700 amateurs aux engins, 

54 professionnels et 17 compagnons et 600 inscrits maritimes, pêcheurs dans les deltas et les 

lagunes.  

 

2.1. Les aspects réglementaires 

 

“  Lorsque la ressource le permet, l’exploitation par la pêche aux engins peut être autorisée. 

Parmi les pêcheurs aux engins, il est distingué deux catégories  : les pêcheurs professionnels 

(environ 800 pêcheurs), seul admis à vendre  le produit de leur pêche , et les pêcheurs 

amateurs ( environ 8000 pêcheurs), qui pêchent uniquement pour leur loisir. Ces pêcheurs 

sont regroupés dans des associations agréées distinctes suivant leur catégorie ” ( Source: 

Suivi national de la pêche aux engins, cahier des charges, mai 1998, CSP). 

 

Les membres d’une AAPPMA (Association Agréée des Pêcheurs Professionnels Maritimes) 

peuvent pêcher l’anguille aux lignes, à la vermée et même aux fagots. Pour utiliser d’autres 

engins, il faut être membre d’une Association Départementale Agréée de Pêcheurs Amateurs 

aux Engins et aux Filets (ADAPAEF) ou d’une association départementale ou 

interdépartementale agréée de pêcheurs professionnels en eau douce (voir Anonyme, 1994). 

Ensuite, il existe de nombreuses réglementations concernant les sites, les périodes et les 

engins et leurs caractéristiques, la vente des anguilles et/ou des civelles. Celles-ci sont 
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exprimées très clairement sous forme d’une fiche pratique dans le numéro spécial d’ ”Eaux 

Libres ” (Revue du Conseil Supérieur de la Pêche) n° 24, 1998. 

 

La pêche à la civelle est totalement interdite dans le bassin RMC.. 

 

Il faut noter que jusqu’en 1984 l’anguille était considérée officiellement comme nuisible dans 

les cours d’eau de 1ère catégorie, accusée de manger les jeunes truites et les actions 

d’éradication furent nombreuses. 

 

2.2. La pêche à l’anguille et les statistiques 

 

Depuis 1988, un suivi régulier des pêcheurs aux engins a été mis en place dans le bassin 

Rhône-Saône-Doubs par les services gestionnaires (Service Navigation Rhône-Saône-Doubs 

et Directions Départementales de l’Agriculture et de la Forêt), la DIREN (Délégation de 

bassin) et le Conseil Supérieur de la Pêche. Selon Changeux (1998) les captures annuelles 

d’anguilles (kg) déclarées par les pêcheurs amateurs et professionnels et estimées pour les 

années1988 et 1989 (chiffres entre parenthèses) pour l’ensemble du bassin  (Changeux & 

Zylberblat, 1993a,b) sont les suivantes: 

Années Pêcheurs amateurs  Pêcheurs professionnels 

 

 

1988  435 (1434)    5892 (29915) 

1989  435 (1322)    7257 (26506) 

1990  512     6018 

1991  399     2217 

1992  478     71 

1993  389     19 

1994  318     6139 

1995  371     6311 

1996  357     151 

 

Changeux (1998) interprète ces résultats pour l’anguille de la façon suivante: “ L’anguille est 

une espèce particulièrement recherchée par certains professionnels. Elle constitue 5% des 
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tonnages déclarés par cette catégorie contre seulement 1% pour les amateurs. Les variations 

des déclarations sont fonction de quelques pêcheurs seulement et ne peuvent être interprétées 

en terme d’évolution des stocks sur les secteurs où ceux-ci sont les plus abondants (Rhône 

aval et Rhône deltaïque). En revanche, les niveaux de captures déclarées sur les secteurs 

amont (Rhône amont, Saône aval et amont et Doubs), tant par les amateurs que par les 

professionnels, sont dramatiquement bas. Ces dernières évolutions sont toutefois à surveiller 

à l’avenir pour évaluer le résultat des transferts d’anguilles réalisés ces dernières années ”.  

 

Changeux & Zylberblat (1993a,b) montrent que c’est dans le Rhône aval (de Vallabrègues à 

Lyon) et dans le Rhône deltaïque (de Vallabrègues à la mer) que les professionnels pêchent le 

plus d’anguilles. Pour les pêcheurs amateurs la situation est identique. A noter qu’en Corse, il 

n’y a pas de pêche professionnelle ou amateur aux engins dans les cours d’eau vu que ces 

derniers sont tous classés en 1ère catégorie. 

 

Enfin, le travail de Brana (1996) utilisant la même base de données arrive aux conclusions 

suivantes: dans les six régions concernées, pour les pêcheurs amateurs aux engins et pour les 

pêcheurs professionnels le constat est identique, les masses d’anguilles par jour de pêche ne 

régressent pas significativement de 1988 à 1995, à une seule exception près, une diminution 

dans le Rhône deltaïque pour les pêcheurs amateurs. D’autres (Boullier, 1998) pensent que le 

déclin des pêcheurs professionnels sur le Rhône est corrélé à la diminution très sensible du 

stock d’anguilles. 

 

Des données anciennes sur la production de la pêche sur le Rhône sont rares (Pattee, 1988). A 

la fin du siècle dernier, l’estimation de la production annuelle de la pêche (en kg) pour 

l’anguille dans le Haut-Rhône et son affluent l’Ain étaient de 80 kg et 90 kg respectivement. 

Avant 1944 (= avant l’érection des barrages), 2000 kg d’anguilles étaient pêchés annuellement 

entre Lyon et Serrières, 3000 kg entre Serrières et le confluent de l’Ardèche et 6000 kg entre 

le confluent de l’Ardèche et Arles soit au total rien que pour le Rhône aval 11000 kg par an. 

Cette valeur est à comparer avec les estimations de Changeux & Zylberblat (1993) pour le 

Rhône aval en 1988-89, soit 22600 kg d’anguilles annuellement pour les pêcheurs 

professionnels. Quelles que soient les réserves que l’on puisse émettre sur ces deux 

estimations (absence de données sur l’effort de pêche), leur comparaison reste intéressante et 



 20

nous amène à poser la question suivante : la situation de l’anguille avant et après la 

construction des barrages sur le Rhône est-elle vraiment si différente?  

 

La pêche amateur et professionnelle sur le domaine fluvial semblent bien encadrées et 

l’on ne peut que souscrire au Suivi National de la Pêche aux Engins. Cependant, après 

dix ans de collecte, il est clair qu’il serait  souhaitable  d’obtenir, au moins de la part des 

professionnels une meilleure collaboration afin que ces statistiques, et plus 

particulièrement celles sur l’anguille puissent nous renseigner d’une façon plus effective 

sur les fluctuations de l’espèce. A l’heure où l’on espère aménager plusieurs obstacles à 

la migration et où la pratique du repeuplement en anguilles pourrait devenir plus 

fréquente, il y a fort à parier que l’unique moyen d’évaluer l’impact de ces actions sur 

les abondances  et les captures d’anguille sera ces statistiques. Nous ferons également 

une suggestion: il serait bon que tout repeuplement en anguilles (quantités déversées,  



 21

date et lieu(x) de déversement, type de poissons, civelles, anguillettes, etc.) doive être  

obligatoirement déclaré, par exemple au Suivi National de la Pêche aux Engins. 

 

3. Gestion des milieux 

 

3.1. Le repeuplement 

 

Le repeuplement d’anguilles est une pratique courante dans de nombreux pays, spécialement 

en Europe du nord et dans les vallis italiennes (Moriarty & Dekker, 1997). Cette pratique est 

parfois très ancienne, puisqu’en Allemagne elle a commencé dès le début du siècle (Gandolfi-

Hornyold, 1931). Le plus souvent ce sont des civelles qui sont stockées, mais aussi des 

anguillettes. La plupart des actions de repeuplement ont été réalisées dans des lacs ou des 

réservoirs, et très peu dans des cours d’eau (Berg & Jorgensen, 1998; Knights and White, 

1998) probablement parce que les individus migrent dans ces systèmes et également parce que 

les individus sont difficilement recapturables (milieu ouvert) pour une exploitation 

commerciale. Il faut noter que la grande majorité de ces actions de repeuplements ont eu lieu 

avant les années quatre-vingts, avant l’introduction de nouveaux parasites et avant la hausse 

du coût des civelles. 

 

3.1.1. Dans les lacs 

 

Les examples de repeuplements d’anguilles dans des lacs sont nombreux et parfois anciens. 

Le plus souvent le civelles utilisées proviennent de France, faute d’obtenir suffisamment de 

civelles dans les pays concernés. Parfois la pêche à la civelles est interdite et donc le seul 

moyen d’obtenir des civelles est d’en importer. Ainsi, en Pologne, depuis 1948 des centaines 

de lacs sont repeuplés annuellement avec des civelles, en moyenne avec 18 millions de 

civelles/an entre 1948 et 1978 (Leopold & Bninska, 1984). 

Les densités de civelles pour le repeuplement variaient de 4/ha/an à plus de 100/ha/an. Sur une 

période de 30 ans les conclusions sont plutôt positives: les captures sont étroitement liées aux 

repeuplements (relation linéaire très significative entre le nombres de civelles et les captures 3 

et 20 ans après). Sur 454 lacs étudiés, il semblerait que les lacs peu profonds, plutôt eutrophes 

et ayant un périmètre élevé par rapport à leur surperficie soient les plus favorables pour un 

repeuplement en anguilles. La survie (de la civelle à l’anguille pêchée) a été estimée en 
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moyenne à 15%. Dans les lacs irlandais, le repeuplement se pratique également depuis 

longtemps (depuis1959). La densité de civelles pour le repeuplement est beaucoup plus élevée 

qu’en Pologne: entre 340 et 440 civelles/ha/an (Moriarty, 1984,1990a). Pour le Lough Neagh 

(Irlande), avec 440 civelles/ha/an on peut espérer un rendement de 21,6 kg/ha, soit 49 g par 

civelle introduite (Moriarty, 1992).  

Alors que pour un taux de repeuplement de 350 civelles/ha/an dans un autre lac irlandais, le 

Lough Derg, le rendement fut seulement de 1.8 kg/ha/an, soit 5 g par civelle introduite. 

McCarthy et al. (1994)  analysant les données du repeuplement au Lough Neagh, montrent 

que la meilleure relation entre nombre stocké et rendement a lieu après 19-20 ans. Ils estiment 

également que le taux de repeuplement doit se situer entre 150 et 450 civelles/ha/an selon 

l’état trophique du lac repeuplé si l’on veut plus tard exploiter une pêcherie d’anguilles. 

Knights & White (1998) recommandent 300 civelles/ha/an. En analysant une autre étude sur 

des lacs polonais Moriarty et al. (1990) déterminent une densité de civelles optimale pour le 

repeuplement de 275 civelles/ha/an pour un rendement de 5,2 kg/ha, soit 19 g par civelle 

introduite, bien en dessous des résultats obtenus en lagunes italiennes de 58 à 113 g par civelle 

introduite ou 29kg/ha/an (Rossi et al. 1987-88).  

Depuis les années soixante quatre repeuplements ont eu lieu avec des civelles et des 

anguillettes  dans des lacs en Finlande (Pursiainen & Toivenen, 1984) avec un taux de survie 

de 27,4%, une faible croissance et un rendement de 10 et 90 g par civelle et anguillettes 

introduites et un coût-bénéfice positif. Depuis 1976, les suédois repeuplent des lacs avec des 

civelles venues de France (Wickstrôm, 1984). Le taux de repeuplement est de 100 

civelles/ha/an ou 20 anguillettes/ha/an pour des lacs méso à eutrophes. Pour des lacs 

oligotrophe ce taux est de 25 civelles/ha/an ou de 5 anguillettes/ha/an. 

En Allemagne, le lac de Constance, l’un des lacs les plus grands d’Europe, est repeuplé 

annuellement avec des civelles depuis au moins les années soixante-dix (Radke & Eckmann, 

1996). En Tchécoslovaquie, Penaz & Vostradovsky (1990) mentionnent que les civelles sont 

reçues au début du printemps alors que l’eau est à 5°C et que donc les conditions pour un 

repeuplement ne sont pas favorables. Ils recommandent ainsi de stocker les civelles pour une 

dizaine de semaines.  Ainsi  seront-elles plus grandes et la mortalité sera réduite lors du 

repeuplement.  
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Une expérience dans deux lacs suédois 

 

Wickström et al. (1996) ont conduit une expérience originale de repeuplement d’anguilles 

dans deux lacs suédois dépourvu d’anguilles. Originale, car ils ont pris en compte non 

seulement les aspects biologiques, mais aussi les implications économiques de ce 

repeuplement et ce sur une période de 14 ans. Le repeuplement a eu lieu en 1980 avec des 

civelles gardées pendant 7 mois en pisciculture et déversées à un poids moyen compris entre 

2,9 g (117 mm)  et 4,0 g (137,5 mm). Les densités étaient de 156 et 124 ind/ha. Sur toutes les 

rivières qui sortent de ces deux lacs des nasses sont installées et suivies régulièrement pour 

recenser toutes les anguilles quittant les lacs. Un échantillonnage à l’intérieur des lacs a 

également eu  lieu avec des verveux. 14 ans après le repeuplement, 5900 anguilles argentées 

ont été recapturées dans les nasses de sortie, soit 2600 kg, soit un taux de recapture de 11%. 

Dans le deuxième lac, seulement  8 anguilles ont été prises dans les nasses de sortie et 606 

dans les verveux dans le lac, toutes des anguilles jaunes, soit un taux de recapture de 1,7%. 

Dans le premier lac, seulement après trois ans, les premiers mâles argentés furent capturés lors 

de leur dévalaison. En 1983-84 ils représentaient jusqu’à 80% des captures alors qu’à partir de 

1988 ils ne représentent plus que 5-10%, la majorité étant des femelles. Sur 14 ans on a 68% 

de femelles. Sur la durée de l’expérience aucun changement dans l’abondance relative des 

autres espèces de poissons a été observé, bien que les anguilles soient essentiellement 

piscivores dans ce lac. Par contre, une écrevisse Astacus astacus a totalement disparu suite à 

l’introduction des anguilles. Sur le plan économique, considérant que l’on a emprunté de 

l’argent à 10% ou à 5% pour acheter les civelles (attention au prix 1980 et non pas à celui de 

1997!), c’est au bout de 10-11 ans que l’on commence à faire du bénéfice et ce seulement 

dans le cas du premier lac, pour l’autre, 14 ans après l’expérience reste toujours déficitaire.  

 

En conclusion,  en lac, on peut espérer un taux de survie des civelles jusqu’à des anguilles de 

taille exploitable entre 20 et 30% dans les meilleures conditions (Knights & White, 1998). 

Cependant, Wickström (1984) en Suède, Dekker (1998) en Hollande, McCarthy et al. (1994) 

en Irlande insistent tous sur le fait que l’importation de civelles est essentielle pour leurs 

programmes de repeuplement : pas de civelles, pas de repeuplement. Apparemment, le 

repeuplement en anguilles n’aurait pas d’impact négatifs sur les autres espèces de poissons 

(Leopold, 1986). 
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3.1.2. Dans les cours d’eau 

 

Les repeuplements d’anguilles en cours d’eau sont beaucoup plus rares que dans les lacs. Le 

taux de recaptures des anguilles introduites est  souvent moins de 5%, sauf si l’on est capable 

de capturer très efficacement les anguilles argentées en dévalaison (Vollestad & Jonsson, 

1988; Vollestad, 1990; Andersson et al., 1991). D’une façon générale, seule une pêcherie sur 

les anguilles argentées peut être rentable, une pêcherie d’anguilles jaunes pouvant être 

extrêmement défavorable lorsque la croissance est faible (Vollestad, 1990). Il semble établi 

qu’en milieu d’eau douce et plus particulièrement dans les cours d’eau la mortalité est densité-

dépendente lorsqu’on dépasse un certain seuil du nombre de civelles introduites dans le milieu 

(Vollestad & Jonsson, 1988). C’est pourquoi il est recommandé, dans le cas de repeuplements 

en cours d’eau, de déverser les civelles tout le long du linéaire concerné et non pas toutes au 

même endroit. De même il est recommandé de déverser entre 1 et 6 civelles par m2 selon 

l’état trophique de la rivière et de faire le déversement en période chaude afin de favoriser la 

dispersion des individus. 

 

 

 Une expérience dans une rivière danoise 

Berg & Jorgensen (1998) ont stocké des civelles (ca 3226/kg) dans des cours d’eau de plaine  

(de largeur inférieure à 4,5 m) au Danemark en 1987 et 1988 à une densité de 1-1,5/m2. Ils ont 

effectué le repeuplement en juillet, selon deux méthodes: déversement de plusieurs kilos en un 

endroit et déversement réparti le long des rives. Après 100 jours ils ont calculé le taux de 

reprise et la mortalité durant cette période. Les résultats montrent qu’il n’y a aucune relation 

entre le nombre déversé et le nombre repris et entre le nombre déversé et le taux de mortalité. 

Les taux de survie observés variaient entre 9,7 et 34,5%, ce qui est inférieur aux taux survie 

calculés pour des populations naturelles, une conséquence probable des nombreuses 

manipulations des civelles lors de cette expérience. Les individus déversés n’ont pratiquement 

pas migré. Il faut noter que les auteurs ont l’intention en 1997 et 1998 d’évaluer la survie de 

ce repeuplement alors que les anguilles auront la taille adulte exploitable commercialement. 

Berg & Jorgensen (1997)  recommandent en conclusion d’effectuer le repeuplement à raison 

de 1 individu/m2 et de l’effectuer en dispersant les civelles ou les anguillettes le long des 

rives.  
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“ L’alevinage “ Sandoz ”, une expérience en demi-teinte ” (Meunier, 1994; Clauss & 

Meunier, 1998) 

Suite à un incendie dans l’usine Sandoz située le long du Rhin près de Bâle en Suisse, des 

produits chimiques ont été emportés vers le Rhin par les eaux utilisées pour éteindre 

l’incendie. Il en résulta une forte mortalité d’anguilles (400 tonnes), soit 90% des anguilles 

présentes sur le site selon les experts.  Un projet de restauration de l’anguille fut mis en place. 

Il consista à effectuer  des opérations de repeuplements avec des civelles. Il est apparu que ce 

projet offrait une bonne opportunité pour évaluer la pertinence de tels repeuplements. Aussi, 

les civelles furent-elles marquées par balnéation avec de la tétracycline (500 kg en 1989) et de 

la fluoresceine (475kg en 1990). Ces deux produits colorent toutes les pièces osseuses du 

poisson, notamment les otolithes et donc permettent un suivi de la survie des civelles les 

années suivantes. De 1990 à 1997 2261 anguilles ont été capturées dont 179 étaient marquées, 

donc issues des actions de repeuplement. Sur ces 179, seule une anguille était marquée à la 

fluoresceine, toutes les autres l’étant à la tétracycline. En moyenne, 18% d’une classe d’âge 

provenait du repeuplement. Les conclusions des auteurs sont les suivantes: 1/ “ ce projet 

n’apporte pas d’éléments permettant de juger l’opportunité des ré-empoissonnement pour 

maintenir une densité optimum dans le fleuve ”; 2/ cette expérience montre très clairement 

une recolonisation naturelle très rapide de la zone touchée par la pollution; et 3/ on a constaté 

une prédominance des femelles dans les parties amont des cours d’eau et l’on ne connaît pas 

l’effet de l’alevinage de civelles en amont des cours d’eau sur leur déterminisme sexuel, d’où 

un risque à long-terme d’un déséquilibre du sex-ratio. 

 

 

Dans le bassin RMC y-a-t-il déjà eu des actions de repeuplement? 

 

Après consultation de plusieurs Présidents, anciens ou en activité, d’ADAPAEF il apparaît 

que seule l’Association du département de l’Ain ait tenté un repeuplement en anguille dans le 

Rhône amont (de Lyon à la frontière franco-suisse). De 1994 à 1998 en moyenne 300 kg 

d’anguillettes et d’anguilles (de 15 à 50 cm) par an ont été déversés en plusieurs endroits. Ces 

anguilles provenaient dans leur majorité de l’Etang de Thau et également du Vieux Rhône. 

Pour l’instant le résultat de ces actions est considéré comme “ mitigé ” voire “ décevant ”. 

D’autres repeuplements seraient prévus en Côte d’Or et dans le Doubs.  
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En conclusion (voir Knights & White, 1998), peu d’études à long terme correctement 

suivies nous permettent de juger de la pertinence des repeuplements en anguilles, ceci est 

spécialement vrai pour les cours d’eau, un peu moins pour les lacs. Le peu d’études 

existantes sur ce sujet proviennent des îles britanniques et du nord de l’Europe, aucune 

au sud de l’Europe. Considérant le déclin général du recrutement en civelles, presque 

tout le monde s’accorde à dire que le repeuplement  serait le seul moyen de maintenir 

d’une façon efficace des pêcheries en milieux continentaux. Mais immédiatement, tous 

reconnaissent que le prix actuel des civelles est prohibitif pour de telles actions de 

repeuplement, et que le repeuplement avec des anguillettes l’est également. De plus, de 

nombreux scientifiques (cf. recommandations du GRISAM, Sept 1997; Knights & 

White, 1998) recommandent que les transferts de civelles ne se fassent plus 

qu’exclusivement à l’intérieur d’un même bassin versant. Si cette règle est appliquée, 

que deviendront les programmes de repeuplement de certains pays qui n’ont pas 

suffisamment de civelles dans leurs pays respectifs? Va-t-on cesser d’exporter des 

civelles en Europe?  

Idéalement, le site de repeuplement doit être un lac, avec un seul exutoire (pour 

maximiser les captures, notamment d’anguilles argentées), peu profond, pas trop grand 

et avec un régime de température élevé pour une bonne croissance. Dans de telles 

conditions, on peut penser que le repeuplement en anguilles puisse être viable 

économiquement sur une période de dix ans. A cause de la prédation potentielle par les 

anguilles sur d’autres poissons (Radke & Eckmann, 1996), il est préférable de ne pas 

repeupler en anguilles des milieux abritant déjà une pêcherie. En milieux ouverts tels 

que les cours d’eau, nous ne disposons pas des données nécessaires pour évaluer la 

viabilité biologique et économique de repeuplements d’anguilles. D’une façon générale, 

plus le milieu est ouvert et plus le taux de recapture est bas (Pedersen, 1998). 

Par conséquent, il serait positif d’engager des actions de repeuplements expérimentales 

en lacs et en cours d’eau dans le bassin RMC qui seraient suivies scientifiquement sur 

une dizaine d’années, voire plus. Selon les résultats obtenus, des repeuplement 

d’anguilles plus systématiques pourraient oui ou non être encouragés. Il faudra 

cependant être clair sur les objectifs de ces repeuplements futurs : s’agit-il simplement 

de favoriser la pêcherie ou s’agit-il de favoriser la restauration de l’espèce en étendant 

son domaine vital et de produire de l’anguille argentée qui retournera aux Sargasses ? 
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3.2.  Le franchissement des obstacles 

 

Auparavant, les poissons ne rencontraient que des obstacles naturels, franchissables, mais 

aussi parfois infranchissables. Ces obstacles, souvent n’étaient pas immuables, ils 

disparaissaient ou étaient modifiés à la faveur d’une crue ou encore d’un tremblement de terre. 

Depuis des milliers d’années les cours d’eau ont fait l’objet d’aménagement, d’abord mineurs 

et sans conséquence pour la libre circulation des poissons.  Puis de plus en plus, ceux-ci 

devinrent de vrais obstacles aux mouvements des poissons. C’est ainsi que le domaine vital de 

nombreuses espèces de poisson fut  drastiquement  réduit, et que parfois les conséquences 

furent dramatiques, allant jusqu’à la disparition de l’espèce (ex: saumon, esturgeon, alose) 

dans de nombreux cours d’eau. L’anguille ne fut pas épargnée : des dizaines de milliers de 

kilomètres de cours d’eau en Europe furent soustraits de son domaine vital, ce qui n’ a pas du 

être sans conséquence pour la population européenne. 

 

3.2.1. La migration vers l’amont 

 

La plupart du temps, seule la migration amont par les civelles est prise en compte, alors que 

les problèmes liés à cette migration amont concernent le plus souvent des anguillettes ou des 

anguilles, surtout dans les grands fleuves (Moriarty, 1987; Legault & Feunteun, 1992; 

Naismith & Knights, 1993; Baras et al., 1994; Legault, 1996). La migration par les civelles 

concernent essentiellement les premiers 50 km d’une rivière au grand maximum. Ceci est 

d’ailleurs confirmé par les estimations du taux de migration pour les civelles dans les îles 

britanniques comme étant en moyenne de 20-30 km/an (extrêmes: 10-46 km/an; Moriarty, 

1986; Aprahamian, 1988). Pour les anguillettes et anguilles migrant en amont le taux est de 

quelques mètres à 2 km par jour ( White & Knights, 1994, 1997). Legault (1996) considère 

que les anguilles peuvent faire entre 50 et 200 km par an.  

 

La taille de l’anguille est un paramètre important  à prendre en compte lors du franchissement 

des obstacles (Legault, 1992, 1996; Naismith & Knignts, 1993). Seules les civelles et de 

petites anguilles (< 15-25 cm) peuvent franchir des obstacles verticaux (Legault, 1996). 
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La migration des civelles dans les cours d’eau européens a lieu principalement en hiver (Elie 

& Rochard, 1994), bien qu’on puisse trouver des civelles toute l’année. Les facteurs impliqués 

dans la migration amont et notamment ceux modulant l’intensité de cette migration sont 

nombreux, difficiles à hiérarchiser et parfois controversés. Sont cités la température, le débit, 

le coefficient de marée, les conditions hydrographiques dans l’estuaire, la salinité, des facteurs 

chimiques et la lumière (Tongiorgi et al., 1986; Tosi et al., 1988; Tosi et al., 1990; Tosi & 

Sola, 1993; Lecomte-Finiger, 1994; Elie & Rochard, 1994; Lambert, 1994; Martin, 1995; 

Ciccotti et al., 1995; Sola & Tongiorgi, 1996).  White & Knights (1997) concluent que la 

température est le paramètre-clé pour la migration amont des civelles et des anguillettes: en 

dessous de 10-11°C il n’y a aucune migration, à partir d’un seuil de 14-16°C la migration 

commence réellement et entre 18-20°C l’intensité de la migration est maximale. 

 

Aujourd’hui la libre circulation des anguilles sur les cours d’eau n’existe pratiquement plus et 

les ouvrages empêchant cette libre circulation sont variés: barrages, écluses, moulins, barrage 

à sel, seuils, etc. Même si certains de ces ouvrages ont été équipés de passes à poissons, le 

plus souvent celles-ci s’avèrent totalement inefficaces pour les anguilles, car elles ne sont pas 

conçues pour elles, mais pour d’autres espèces (aloses, saumons) et ne tiennent donc pas 

compte des particularités biologiques et des faibles capacités de nage de l’anguille (Porcher, 

1992). La vitesse de pointe maximale des civelles varie de 0.6 à 0.9 m/s et de 1.14 m/s pour 

une anguille jaune (McLeave, 1980; Blaxter & Dickson, 1959). De plus, contrairement à 

d’autres poissons migrateurs, les anguilles seront rapidement bloquées par des obstacles 

mineurs (buses, petite chute, déversoirs). Porcher (1992) note enfin: “ Pour spectaculaires 

qu’elles soient, les capacités de reptation de l’anguille sur des supports humides non 

aménagés sont souvent illusoires: ce type de franchissement est très sélectif vis-à-vis de la 

taille des migrateurs, très dépendant des débits du cours d’eau et ne permet, dans la quasi-

totalité des cas, qu’à un nombre infime d’individus de poursuivre leur migration ”. 

 

Comme nous l’avons vu plus haut la migration amont concerne des stades migratoires 

différents, la civelle sur les premiers 50 km et les anguillettes et anguilles (= les anguilles 

jaunes) sur tout le cours d’eau. La colonisation des civelles est essentiellement hivernale alors 

que celles des anguilles jaunes est printanière et estivale.  
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Considérant toutes ces faits, des passes pour tous les stades migratoires de l’anguille ont été 

imaginées, réalisées et ont montré leur bon fonctionnement, bien que probablement à l’avenir 

de nouvelles améliorations interviendront (voir Rigault et al., 1988; Legault et al., 1990;  

Porcher, 1992; Larinier et al., 1993; Legault, 1992, 1996; Briand, 1998; Feunteun et al., 1998, 

Knights & White, 1998). Ces passes sont composées de deux parties essentielles: la rampe de 

montée et la partie amont. Legault (1992) a étudié les facteurs de sélectivité des passes à 

anguilles et conclut: (a) à pente égale des rampes, la longueur des anguilles en reptation varie 

avec le substrat, les substrats plus denses sélectionnent les plus petits individus, mais la 

sélectivité évolue également avec l’inclinaison des rampes. Ces deux facteurs, le type de 

substrat et la pente de la rampe influencent également l’efficacité de l’ouvrage. Par 

conséquent, selon où l’on se trouve sur le cours d’eau, il faudra adapter l’ouvrage aux tailles 

des anguilles présentes dans la zone de l’ouvrage. N’oublions pas que la confection de telles 

passes à anguilles est affaire de spécialistes et qu’en France nous avons la chance d’avoir une 

telle expertise. A noter que pour des obstacles très hauts on utilise également des ascenseurs à 

anguilles. 

 

Dans le bassin RMC, Legault (1993) recense tous les obstacles sur le Rhône depuis son 

embouchure jusqu’à la confluence de l’Ardèche. Sur le Rhône trois écluses (Vallabrègues, 

Avignon et Caderousse) sont dénombrées avec environ 6000 éclusées par an. Ces écluses de 

navigation sont aujourd’hui le seul moyen pour les poissons de poursuivre leur migration 

amont. L’on sait que des aloses et des muges profitent de ces éclusées pour franchir l’obstacle 

(Zylberblat & Menella, 1996), mais l’on ignore si des anguilles profitent de ces éclusées 

durant leur migration amont nocturne considérant que la plupart des éclusées ont lieu entre 5h 

et 21h. Les affluents du Rhône sont parfois équipés de dispositifs de franchissement. 

Beaucoup de ces obstacles ne sont pas ou partiellement franchissables par les anguilles. Ainsi, 

Legault (1993) recense:  13 obstacles sur les premiers 34,4 km du Gardon dont 3 ne peuvent 

être franchis et 3 sont partiellement franchissables; 4 sur les premiers 25,4 km de la Cèze dont 

2 infranchissables pour l’anguille; 11 sur les premiers 25,4 km de l’Ardèche dont 5 

infranchissables et 3 partiellement franchissables; 2 sur les premiers 3,7 km de la Durance 

dont 1 infranchissable et un partiellement franchissable; 1 sur les premiers 3 km de l’Ouvèze, 

partiellement franchissable et enfin 2 sur les premiers 13 km de l’Aygue, tous franchissables. 
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En mai 1998, une passe-piège a été installée sur le contre canal rive gauche, qui débouche à 

l’aval de la centrale de Vallabrègues (Boullier, 1998; Briaudet, communication GRISAM 

1998). Cette passe a fonctionné de mai à septembre 1998. Pendant cette période 1647 

anguilles, de 6 à 34 cm de longueur ont été capturées. Le maximum de 45 individus capturés  

en une nuit semble à priori faible par rapport à d’autres études similaires (Briaudet, 

communication GRISAM 1998). Ce suivi devrait être poursuivi à l’avenir. 

 

En conclusion, il est évident que les obstacles à la migration amont (en plus d’une 

éventuelle diminution du recrutement en civelles, et d’une mortalité naturelle et par 

pêche trop élevée) sont responsables de la réduction du domaine vital de l’anguille dans 

les cours d’eau européens. La réalisation de passes à anguilles semble être la seule 

solution viable à long terme en dehors de la destruction de certains obstacles dont 

l’utilité aujourd’hui est douteuse.  

La création de passes à anguilles nous donnerait une excellente opportunité pour suivre 

sur une base annuelle le recrutement d’anguilles dans un certain nombre de cours d’eau 

du bassin RMC, données qui n’existent pas à ce jour. Il suffit pour cela d’installer sur 

ces passes un vivier de stockage, d’établir un plan de suivi et de nommer un responsable, 

et bien entendu d’en assurer le financement. 

 

3.2.2. La dévalaison 

 

La dévalaison a lieu en automne. Les anguilles dévalent passivement en se laissant entraîner 

par le courant. Sur la plupart des cours d’eau, tôt ou tard elles rencontreront un obstacle, le 

plus fréquemment une centrale hydroélectrique (Berg, 1986; Larinier & Dartiguelongue, 1989; 

Travade & Larinier, 1992). D’après Berg (1986) et Larinier (1998) les dommages sur les 

anguilles dus au transit dans une turbine d’une telle centrale occasionnent un choc mécanique 

provoquant une entaille, une fracture de la colonne vertébrale, une perforation de la vessie 

natatoire, une lacération, une hémorragie des organes, voire un sectionnement complet. La 

mortalité minimale est estimée entre 10 et 25% pour des turbines ayant un diamètre de plus de 

4 mètres et une vitesse inférieure à 100 tours/minute. Plus le diamètre est réduit, plus la 

vitesse est grande et plus la mortalité sera grande, pouvant atteindre jusqu’à 100%. Il n’y a 

aucune méthode fiable aujourd’hui pour détourner les anguilles des turbines et Larinier (1998) 

arrive à la conclusion suivante sur ce problème: “ devant la difficulté à résoudre le problème, 
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d’autres alternatives sont de plus en plus fréquemment évoquées. Il s’agit soit de capturer les 

anguilles en amont des ouvrages hydroélectriques et de les transporter en aval , soit d’arrêter 

les turbines pendant le pic de dévalaison. A condition bien sûr de connaître ce moment 

précis.... Ces solutions exigent donc d’acquérir une meilleure connaissance des rythmes de 

migration de l’anguille, en particulier des facteurs déclenchant ou inhibant sa dévalaison ”. 

 

En conclusion, si les obstacles pour la migration amont pose des problèmes difficiles, il 

semble qu’ils posent des problèmes encore plus difficiles lors de la dévalaison et que les 

solutions efficaces sont restreintes. Il est urgent que les problèmes de dévalaison soient 

mieux pris en compte et fassent l’objet de plus d’études et d’expérimentation. 

Aujourd’hui, du fait des obstacles et des pêcheries, il semble que bien peu d’anguilles 

ayant colonisé des cours d’eau pourront contribuer au renouvellement des stocks.  
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III. Les eaux saumâtres littorales 

 

Il n’y a probablement pas une seule lagune méditerranéenne qui n’abrite une population 

d’anguilles. Leurs salinités varient de 4 à 70 g/l, leur profondeur de 0,5 à > 10,0 m, elles sont 

en communication avec la mer en permanence ou temporairement et beaucoup d’entre elles 

doivent faire face aujourd’hui à des crises hypereutrophiques, plus ou moins fréquentes 

(Crivelli, 1992). Depuis les années soixante, beaucoup d’entre elles ont vu leur 

fonctionnement perturbé par des aménagements de tout genre (ex: détournement de cours 

d’eau, drainage) et par une augmentation des résidents et des activités humaines dans leurs 

bassins versants (Crivelli & Ximenes, 1992). Pratiquement toutes abritent ou ont abrité des 

pêcheries, et pour beaucoup d’entre elles l’anguille est l’espèce cible de ces pêcheries. Selon 

les pays, les anguilles sont pêchées toute l’année et à l’intérieur des lagunes et/ou seulement 

d’août-septembre à l’hiver dans des bordigues. A part l’Italie, et très localement dans d’autres 

pays (Grèce, Espagne, Portugal) les anguilles capturées sont toutes exportées et consommées 

dans le nord de l’Europe. A noter, que l’anguille n’ayant pas d’écailles, elle n’est pas 

consommée dans les pays musulmans pour  des raisons religieuses. 

 

1. Répartition dans les lagunes  

 

La bassin RMC est l’une des région de la Méditerranée les plus riches en lagunes (Figure 5). 

Elle ne compte pas moins de 25-28 systèmes lagunaires en Languedoc-Roussillon d’une 

surface d’environ 33,360  hectares (Frisoni, 1990), de 8-9 systèmes lagunaires en PACA 

d’une surface d’environ 32,000 hectares et de 3-4 lagunes en Corse d’une surface d’environ 

2,900 hectares. Toutes ces lagunes ont abrité ou abritent des pêcheries d’anguilles. Comme 

pour les lacs il n’existe aucune donnée sur la densité (en nombre ou en poids) des anguilles 

dans les systèmes lagunaires du bassin RMC pour des raisons méthodologiques. Ailleurs en 

Méditerranée, seuls les travaux effectués dans les “ Valli di Commacchio ”, dans une situation 

particulière  donnent par simulation des estimation de densités d’anguilles selon leur statut : 

entre 105,7 (1,17 kg/ha) et 1806,2 (17,21 kg/ha) civelles à l’hectare; entre 136,2 (22,1 kg/ha) 

et 1475,2 (108,2 kg/ha) d’anguilles jaunes à l’hectare et entre 47,2 (17,58 kg/ha) et 107,0 

(24,03 kg/ha) d’anguilles argentées à l’hectare (De Leo & Gatto, 1996). Nous n’avons aucune 
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idée si de tels chiffres sont proches de la situation des peuplements d’anguilles dans les 

lagunes dans le bassin RMC, ou totalement irréalistes. 

 

1.1.  Les structures de taille et la croissance 

 

Comme nous le verrons plus bas, la sélectivité des engins de pêche joue un rôle important sur 

les distribution de longueur des anguilles capturées. Un bon exemple de la sélectivité des 

engins sur la taille des anguilles capturées est l’étude de Bach (1985) et Bach et al. (1992) 

dans l’étang de Thau. Les distributions de taille des anguilles capturées par trois engins 

différents ayant tous des mailles différentes en fin de poches de verveux (capéchade 6 mm; 

brandines 8 à 12 mm; triangles 8 à 14 mm) ont été comparées. La distribution de longueur des 

anguilles capturées par les palangres a été intégrée dans cette comparaison. Après analyse 

Bach  (1985) montre une différence significative des tailles moyennes des anguilles vertes 

capturées par les différents engins selon l’ordre suivant des longueurs moyennes: pour la 

capéchade : 21,47 cm , pour le triangle 34,21 cm, pour la brandine 37,39 cm et pour les 

palangres 52,03 cm. La sélection pour la taille par les différentes mailles est évidente, mais il 

ne faut pas oublier que ces engins ne sont pas calés aux mêmes endroits dans l’étang, ni à la 

même période et que  ces facteurs doivent  aussi intervenir dans la sélectivité des engins. Bach 

et al. (1992) concluent que les engins sont sélectifs pour différentes fractions du stock 

d’anguilles et que ces fractions diffèrent entre engins à la fois dans leurs moyennes, mais aussi 

dans leurs variances. Et l’utilisation d’un type d’engins dépend donc des décisions des 

pêcheurs, celles-ci étant liées à de nombreux paramètres tels que la météo, la période de 

l’année et le marché de l’anguille. Par conséquent, la structure démographique du stock 

d’anguille exploitée dans l’étang de Thau est dépendante de sa technique d’exploitation 

(Bach, 1985). 

 

Lorsque la technique d’exploitation n’utilise qu’un type d’engin, comme par exemple la 

capéchade palavasienne avec des mailles de 6mm, voire parfois 4 mm, alors une seule classe 

de taille est largement dominante : les 20-25 cm (Ximenes, 1986; Bach et al., 1992; Leroy, 

1994; Dusserre & Loste, 1997). Il peut y avoir des exceptions en cas de mauvais recrutement 

certaines années, par exemple en Camargue (Leroy, 1994). Lorsque la capéchade palavasienne 

est remplacée par des trabacs à plus grandes mailles (7-10; 8-12), alors la classe dominante se 

déplace vers des individus de plus grande taille : 25-35 cm (Mallawa, 1987; Loste & Dusserre, 
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1996). Dans des conditions de recrutement constant, la classe dominante est plus ou moins 

identique d’années en années. Une telle conclusion  semble être confirmée par Loste & 

Dusserre (1996) qui montrent à Bages-Sigean que la structure de taille des anguilles 

exploitées en 1985 diffère peu de celle observée en 1995, les engins et leur répartition dans 

l’étang étant identiques entre les deux périodes. 

 

Le gros des captures d’anguilles dans les lagunes RMC sont des anguilles jaunes. Les 

anguilles argentées  représentent entre 2 et  50 % des anguilles capturées selon les lagunes, le 

type d’échantillonnage (ponctuel, mensuel, annuel)  et les années (Ximenes, 1986; Loste & 

Dusserre, 1996; Dusserre & Loste, 1997). Leur taille varie de 28 à 43cm  pour les mâles ( 3 à 

6 ans) et de 38 à 97 cm pour les femelles (4-10 ans) à Bages-Sigean et Canet-Saint-Nazaire 

(Mallawa, 1987). Les anguilles argentées sont capturées essentiellement d’octobre à janvier. 

Lecomte-Finiger (1990) résume les âges moyens et les tailles moyennes des anguilles 

argentées observés en Europe. Gandolfi-Hornyold (1931) considère que les plus petites tailles 

observées d’anguilles argentées sont de 29 cm pour les mâles et de 40 cm pour les femelles. 

 

Les anguilles des lagunes atteignent un âge maximal de 7 ans pour les mâles et de 10-12  ans 

pour les femelles. Mallawa (1987), Mallawa & Lecomte-Finiger (1992), Panfili  (1993), 

Panfili & Ximenes (1994)  et Adam (1997) synthétisent nos connaissances actuelles sur les 

âges et l’accroissement entre deux âges des anguilles provenant de différents milieux, 

notamment des lagunes françaises et des lagunes méditerranéennes. Globalement on a 

coutume de dire que les anguilles vivant dans les eaux douces grandissent moins vite que les 

anguilles vivant en eaux saumâtres. Ceci n’est que partiellement vrai, en tous les cas pour les 

premières classes d’âge (>4-5 ans). On peut trouver dans des fleuves ou dans d’autres milieux 

aquatiques, en dehors de la région méditerranéenne, des accroissements entre deux classes 

d’âge similaires à ceux observés en région méditerranéenne. Par contre il est vrai que l’âge 

maximal, pour les deux sexes, est beaucoup plus élevé en Europe centrale et du nord qu’en 

Méditerranée, que ce soient en eaux saumâtres-salée ou en eau douce. En d’autres termes, les 

anguilles dans le sud de l’Europe et dans les milieux les plus chauds deviennent argentées et 

donc matures à des âges plus précoces qu’en Europe centrale et du nord et que dans les 

milieux froids. 

 



 35

Il est regrettable que nous disposions pas de séries de structures de taille annuelles des 

anguilles pêchées dans une ou deux lagunes test. De telles séries nous permettraient de 

mieux appréhender les mauvaises années de recrutement, d’affiner nos connaissances 

sur le pourcentage d’anguilles argentées pêchées, d’évaluer l’impact de changements 

éventuels dans l’exploitation des anguilles,  etc.  

 

On n’insistera jamais assez sur la difficulté de lire les otolithes pour déterminer l’âge des 

anguilles. Il faut toujours prendre les résultats d’estimation de l’âge des anguilles avec 

précaution et un esprit critique, spécialement lorsque l’estimation n’a pas été validée (ce 

qui est le cas le plus fréquent). Svedäng et al. (1998) montre que la précision de 

l’estimation de l’âge avec les otolithes chez l’anguille est incertaine (de 20 à 40%) et 

varie par rapport à l’âge réel  selon la personne qui lit les otolithes, la provenance des 

anguilles et l’âge des anguilles. 

 

1.2. Les relations taille poids et la condition 

 

Le calcul des relations taille poids et des différents coefficients de condition sont un moyen 

d’exprimer d’une façon intégrée l’embonpoint des individus sur un cycle saisonnier ou entre 

années. Mallawa (1987) récapitule les relations taille poids publiées en Europe sur l’anguille. 

Cette condition varie avec le sexe, les classes de taille et le statut (jaune versus argentée) de 

l’anguille et le site où les anguilles ont été capturées. D’une façon générale la condition des 

anguilles est minimale en hiver et maximale en été.  Elle augmente avec la taille et elle est 

plus élevée chez les femelles que chez les mâles. 

 

Du fait du mode de pêche des anguilles, celles-ci très souvent se nourrissent dans les 

nasses des verveux des organismes qui ont été capturés en même temps qu’elles. De ce 

fait, les anguilles ont souvent l’estomac plein et leur poids total est surévalué. Il serait 

donc préférable de calculer la condition des anguilles non pas sur le poids total mais sur 

le poids éviscéré qui donnerait des résultats plus juste sur la condition réel des individus 

dans un site donné. Une telle procédure devrait être appliquée spécialement lorsque l’on 

veut comparer des anguilles provenant de sites différents. Dans le cas où les anguilles 

sont capturées avec des moyens actifs (ex: chalutage), alors l’utilisation du poids total est 

correcte. 
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1.3. Le sex-ratio 

 

Mallawa (1987) a synthétisé toutes les données publiées sur le sex-ratio des anguilles jaunes et 

argentées en Europe.  Dans le bassin RMC, Mallawa (1987) montre une prédominance des 

mâles (de 58 à 80%) dans les lagunes de Bages-Sigean et de Canet-Saint-Nazaire. Ximenes 

(1986) détermine à Mauguio 40% de mâles chez les anguilles jaunes et 70% de mâles chez les 

argentées et au Vaccarès 63% de mâles chez les anguilles jaunes et 90% de mâles chez les 

argentées. Ces quelques données confirment qu’en général les mâles sont les plus nombreux 

dans les lagunes méditerranéennes. Comme nous l’écrivions en introduction nous pensons que 

la productivité du milieu de sédentarisation  est le facteur déterminant pour le sex-ratio: en 

eaux très productives, la densité est forte et l’on trouve  plus de mâles que de femelles, en 

eaux peu productives plus de femelles que de mâles quelles que soient les distances à la mer, 

la salinité ou le régime de température.  

 

2. La pêche 

 

Avant le développement agricole, touristique et industriel effréné des années 

soixante/soixante-dix dans le Languedoc-Roussillon, Doumenge (1954) décrit la pêche 

comme suit :  

 “  En marge de l’économie viticole qui a réussi à implanter ses grands domaines jusque entre 

les dunes du cordon littoral, la côte du Bas Languedoc est animée par une exploitation 

proprement maritime et lagunaire. 

 Souvent ignorée ou sous-estimée par ceux-là même qui en sont parfois les témoins lors 

d’un séjour estival, cette activité présente des aspects pittoresques mais joue aussi un grand 

rôle dans les économies locales et régionales. 

 Malgré le développement du tourisme et quelques implantations agricoles et 

industrielles, l’économie littorale du Bas Languedoc tire encore l’essentiel de ses ressources 

de la pêche...... ”  

Bien évidemment, les choses ont bien changé et la pêche ne représente plus, aujourd’hui  

qu’une petite partie de l’économie du bassin RMC. Par contre, les pêcheries lagunaires ont 
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gardé un certain archaïsme dans leurs techniques et leurs organisations ce qui les fait nommer 

souvent “ pêcheries traditionnelles ” par opposition aux pêcheries “ industrielles ” en mer. 

 

2.1. Les  aspects réglementaires particuliers 

 

 “ Les communautés de pêcheurs se distinguent entre elles économiquement et socialement à 

partir de leur territoire de pêche; ce territoire correspond institutionnellement aux lieux de 

pêche que les pêcheurs d’une Prud’homie peuvent utiliser exclusivement et comprend 

généralement les étangs et les rives de la mer à l’intérieur des eaux territoriales ” (Le Roch-

Delupy , 1981).  ” Le rôle de la Prud’homie des pêcheurs est double : elle intervient à la fois 

pour régler les conflits entre pêcheurs, organiser le partage de la ressource et pour défendre 

les intérêts de la communauté vis à vis des institutions extérieures ” (Dusserre & Loste, 1997). 

Les Prud’homies ont été dotées par l’autorité publique de pouvoirs spéciaux de 

réglementation, de police et de juridiction (Pons,1981; Taussac,1996). Cette organisation 

corporative est particulière au littoral méditerranéen, le rôle et le fonctionnement de cette 

confrérie ont été définis par le décret du 19 novembre 1859. On recense pas moins d’une 

trentaine de Prud’homies de pêche dans le bassin RMC. Pour en savoir plus sur l’organisation 

interne de ces Prud’homies, leurs réglementations (nombre postes, nombre de filets par 

pêcheurs, etc.), leurs activités etc., on pourra se référer à Pons (1980), à Feral (1976), à Ruiz 

(1994) et à Taussac (1996). 

 

Nous rappelons que la pêche à la civelle est totalement interdite dans le bassin RMC. 

 

Il faut noter également une réglementation (Arrêté n° 2860 du 31 juillet 1969) qui a fait couler 

beaucoup d’encre ces vingt dernières années, qui  interdit la pêche d’anguilles de moins de 45 

g, soit 22 anguilles au kilo. Cette réglementation n’a jamais été appliquée et elle a été de facto 

abrogée par l’Arrêté du 19 décembre 1994 portant  sur la réglementation technique pour la 

pêche professionnelle en Méditerranée continentale où la seule mesure préconisée est de 

maintenir la maille des nasses à 10 mm. Curieusement, cette dernière décision fait référence à 

une autre réglementation qui n’est pas appliquée : le décret du 19 novembre 1859 qui impose 

une maille de 10 mm minimum pour les verveux. 

 

L’exemple de Gruissan, une initiative dans le bon sens..... 
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Dusserre & Loste (1997), dans leur travail sur la pêche dans les étangs de Gruissan ont 

proposé soit d’augmenter la taille moyenne du maillage des filets de pêche de 6mm à une 

taille minimale de 8 mm (poche des capéchades), soit de modifier le calendrier de pêche ( 

arrêt de la pêche de janvier à mai) afin de mieux valoriser la ressource anguille dans ces 

étangs. En janvier 1998, la Prud’homie de Gruissan a décidé d’imposer la maille de 8mm pour 

les étangs de l’Ayrolle, de Gruissan et Campignol à partir de la saison de pêche automne 98 

pour les vacants des étangs. Du fait des frais occasionnés et du temps nécessaire pour refaire 

de nouveaux filets, il a été décidé de faire de même en 1999 avec les filets utilisés sur les 

barrages.  

Cette décision est courageuse et ne peut qu’être encouragée, par contre il est  regrettable qu’il 

n’ ait pas été possible de trouver des fonds pour établir un suivi de cette action afin d’en 

apprécier les répercussions sur les tonnages pêchés et sur la distribution de taille des animaux 

capturés. 

 

 

En conclusion, ce sont le Prud’homies qui sont les seuls et les véritables gestionnaires de 

la pêche lagunaire. Cependant les règlements prud’homaux demeurent soumis à 

l’approbation des administrateurs des Affaires Maritimes et doivent respecter la 

réglementation générale des pêches maritimes. 

 

Les Prud’homies sont très anciennes, elles ont montré, dans le passé comme aujourd’hui, 

leur utilité et leur importance dans la gestion de la pêche lagunaire. C’est aux 

Prud’homies de gérer les problèmes socio-économiques qu’elle peuvent rencontrer, 

sachant que d’une Prud’homie à l’autre les problèmes et les sensibilités peuvent être 

différents, et appeler donc des solutions différentes. Par conséquent, on peut dire qu’il 

n’y a pas de solution globale pour les problèmes socio-économiques des pêcheries 

lagunaires. 

 

2.2. Les engins de pêche lagunaire et leur sélectivité 

 

Les engins de pêche sont très divers, souvent très ciblés sur une espèce (Gourret, 1897; 

Doumenge, 1954; Quignard & Farrugio, 1981; Quignard & Autem, 1982; Quignard et al., 

1983; Bourquard, 1985; Mallawa, 1987; Marty, 1991; Bach et al., 1992; Pajot & Marty, 1993; 
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Loste & Dusserre, 1996). Aujourd’hui beaucoup d’entre eux ont disparu (Marty, 1991). Ruiz 

(1994) montre que l’usage du globe et des ganguis a beaucoup diminué par rapport à leur 

emploi dans les années soixante. La pollution des cours d’eau et la navigation de plaisance 

pourrait expliquer partiellement ce désintérêt. Il faut noter qu’est intervenu dans les années 

soixante-dix la substitution du coton par le nylon pour les filets et la motorisation des 

embarcations (Ruiz, 1994). 

 

Pour l’anguille, la plupart sont de type passif : pièges (capéchades palavasiennes, trabac, 

brandine etc. ) et plus rarement palangres. Il faut donc que le poissons soit présent sur l’aire de 

pêche ( = accessibilité) et qu’il se déplace pour pouvoir  avoir une chance d’être capturé. Sa 

capture, in fine dépendra de sa vulnérabilité, c’est à dire de sa rétention par l’engin de pêche. 

Cette vulnérabilité dépend principalement de la taille et de l’ embonpoint  de l’anguille et du 

maillage des engins de pêche. Elle est décrite sous le terme de la sélectivité de l’engin de 

pêche. Comme nous l’avons dit plus haut, cette sélectivité a été étudiée pour l’anguille par de 

nombreux auteurs (Lee, 1979; Ximenes, 1986; Bach et al., 1992; Adam, 1997) selon des 

protocoles expérimentaux différents. Il s’agit de déterminer la L50, soit la longueur à laquelle 

on observe une rétention d’anguilles supérieure à 50% pour un engin d’une maille donnée. Par 

exemple, Adam (1997) détermine une L50 de 158,5 mm pour des verveux expérimentaux de 

3mm de maille et de 295 mm pour des verveux de 10 mm de maille. Il considère que les biais 

occasionnés par la sélectivité de son engin de 3mm de maille sur la structure en taille de la 

sous-population étudiée se situent au-dessous de 180 mm (les anguilles supérieures à 180 mm 

ne peuvent plus s’échapper de la nasse à travers des mailles). Adam (1997) a synthétisé les 

données de sélectivité pour l’anguille disponibles dans la littérature européenne : la L50 varie 

selon le type d’engin de 158,5 mm à 450 mm. Lors de la description de la structure d’une 

population d’anguilles, il faut donc tenir compte de cette sélectivité. 

 

Dans certaines lagunes (Bages-Sigean, Ayrolle, Gruissan, Mauguio), à l’automne, les 

pêcheurs regroupent leurs filets pour former un barrage au sud des étangs et ainsi capturer les 

poissons migrateurs qui quittent les lagunes aux premiers froids et les anguilles argentées. 

Dans le passé, plusieurs étangs (Prévost, Grec, Biguglia, Vaccarès etc. ) étaient équipés de 

bordigues qui étaient armées d’août-septembre à décembre-janvier (Gandolfi-Hornyold, 1931; 

Doumenge, 1954), notamment pour les anguilles argentées. 
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Les filets utilisés pour la pêche à l’anguille dans les lagunes ont peu changé, cependant 

on a observé, parallèlement à la diminution des captures, la généralisation de la 

capéchade palavasienne à mailles plus petites dans des étangs où elles n’étaient pas 

utilisées auparavant (ex: Gruissan, Dusserre & Loste, 1997).   

 

2.3. L’effort de pêche 

 

Cavailles & Loste (1988) estiment le nombre de pêcheur professionnel pour la région 

Languedoc-Roussillon à 300-400 pour les années quatre-vingts; si l’on ajoute la région PACA 

et la Corse ce chiffre devrait varier entre 400-500 pêcheurs. Depuis cette estimation, ces 

chiffres ont probablement baissé : Ruiz (1994) montre une diminution de 63,5% du nombre de 

pêcheurs professionnels sur les étangs palavasiens entre 1969 et 1994 (= de 104 à 38). De 

1985 à 1995 l’effectifs des pêcheurs de Bages-Sigean a diminué de 31% (Loste & Dusserre, 

1996). Sur les étangs de Gruissan, la baisse est de 35% entre 1986 et 1996 (Dusserre & Loste, 

1997). D’une façon générale la tendance est à la baisse du nombre de pêcheurs professionnels 

en activité, un fait déjà mentionné dans les années cinquante par Doumenge (1954). Il faut 

noter que tous ces pêcheurs n’ont pas la même intensité d’activité de pêche, soit parce qu’ils 

pêchent en mer, soit à cause de leur statut (matelot versus patron-pêcheur; retraité), soit qu’ils 

ont d’autres sources de revenus (agriculture etc.). Dans les années quatre-vingt-dix on observe 

que le renouvellement des pêcheurs se fait de plus en plus mal. 

 

Pour chaque lagune, l’effort de pêche théorique est “ limité ” par les réglementations de la 

Prud’homie concernée : le nombre de postes de pêche, le nombre de filets par pêcheurs, 

parfois le maillage, le calendrier de pêche, les zones interdites à la pêche etc. En pratique, cet 

effort de pêche théorique peut être ou ne peut être réalisé selon les saisons et/ou les années. 

C’est pourquoi de nombreuses études ont essayé de quantifier l’effort  de pêche moyen annuel 

dans les lagunes ( Quignard et al., 1983; Farrugio & Le Corre, 1985; Bach, 1985; Ximenes, 

1991; Bach et al., 1992; Loste & Dusserre, 1996; Dusserre  & Loste, 1997). Le plus souvent 

les méthodologies développées impliquent la cartographie et des dénombrements des engins 

en pêche, et/ou des pêcheurs et des embarcations en activité sur des bases mensuelles ou 

saisonnières. Les dénombrements peuvent se faire à pied le long des rives, en bateau ou 

encore par avion. Il n’y a pas de méthode idéale pour tous les types de lagunes. Il semblerait 

que la méthode qui ait été le plus appliquée jusqu’à aujourd’hui soit celle du dénombrement 
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aérien des filets de pêche (Le Corre & Garcia, 1989; Loste & Dusserre,1996; Dusserre & 

Loste, 1997), une méthode selon Ximenes (1991) qui sous-estime le nombre de filets, et ce 

d’autant plus que la densité de filets est élevée. Bach et al. (1992) ont utilisé comme mesure 

de l’effort le nombre de pêcheurs. Bach (1985) souligne combien il est difficile “ de quantifier 

la population active participant à l’exploitation du stock ”. Il met également en garde sur les 

données de capture d’un pêcheur choisi au hasard dont la représentativité peut être fausse voir 

nulle. 

 

C’est ainsi que Loste & Dusserre (1996) et Dusserre & Loste (1997) montrent une diminution 

de l’effort de pêche au trabac de 16% entre 85-86 et 95-96  à Bages-Sigean et une stabilité de 

l’effort de pêche au trabac dans les étangs de Gruissan pour la même période. A Bages-Sigean 

on observe une diminution du nombre total de pêcheurs et une augmentation de l’effort de 

pêche individuel (= plus de filets calés par pêcheur), alors que la répartition spatiale 

saisonnière de l’effort est identique entre les deux périodes. Dans les étangs de Gruissan, la 

répartition spatiale des filets a par contre été modifiée entre les deux périodes.   

 

Certaines Prud’homies pratiquaient avant une fermeture estivale de la pêche (Canet, 

Gruissan). Par exemple, avant 1970 la Prud’homie de Palavas fermait la pêche deux à trois 

mois l’été, puis entre 1970 et 1980 durant un mois seulement, et enfin depuis 1980 la pêche 

n’est plus fermée l’été (Ximenes, 1986). Ces changements sont à lier avec des changements 

dans le cycle saisonnier d’exploitation. Auparavant, sur l’ensemble des lagunes les principales 

périodes d’exploitation étaient le printemps et l’automne, mais avec l’arrivée des crises 

hypereutrophiques et l’augmentation de leur fréquence, le risque de mortalité estivale a 

augmenté et aujourd’hui le gros des captures, dans certaines lagunes se fait en été. 

 

 En Camargue, les pêcheurs des Saintes-Maries de le mer (Prud’homie de Martigues) 

continuent à fermer la pêche sur l’étang de l’Impérial du 1er juillet au  15 septembre. La 

Prud’homie de Gruissan interdit la pêche à l’anguille et l’usage des trabacs du 15 mai au 15 

septembre (Dusserre & Loste, 1997). Une telle mesure permet de ne pas gaspiller la ressource  

par mortalité estivale et donc réduit la période de pêche lagunaire à 8 mois. 

 

En-dehors des estimations de l’effort de pêche par Loste & Dusserre (1996), Dusserre & 

Loste (1997) et de Le Corre & Garcia (1989), il n’existe aucune donnée sur l’effort de 
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pêche. La méthode développée par Farrugio & Le Corre (1985) n’a été appliquée qu’une 

seule fois en 15 ans à Berre (Le Corre & Garcia, 1989) et l’on peut se demander 

pourquoi. Cette méthode nous donnera certainement la meilleure précision sur une 

estimation de l’effort, mais elle  est compliquée et demande beaucoup de personnel, et 

elle est donc coûteuse. N’est-il pas possible de la simplifier? de ne l’appliquer qu’une 

partie de l’année, par exemple à l’automne, la période du pic des captures d’anguilles 

dans la majorité des lagunes?  

Après discussion avec de nombreux pêcheurs, il semble évident que si le nombre de 

pêcheurs à diminué pratiquement dans toutes les lagunes, par contre le nombre moyen 

de filets calés par pêcheur a augmenté, un signe qui ne trompe pas et qui montre l’état 

précaire de la pêche aujourd’hui. 

 

2.4. la capturabilité des anguilles 

 

Plusieurs auteurs ont essayé en région méditerranéenne française de comprendre  quels étaient 

les facteurs qui pouvaient expliquer les variations des captures sur un cycle annuel ou sur des 

périodes plus restreintes ( Crivelli, 1981; Ximenes, 1986; Mallawa, 1987; Bach et al., 1992; 

Leroy, 1993; Voisin & de Maisonneuve, 1997). De telles études ont été faites également 

ailleurs en Europe ( Vollestad, 1985; Rossi & Cannas, 1984; Ardizonne & Corsi, 1985; Adam, 

1997). Il en ressort que la capturabilité des anguilles dépend de nombreux facteurs. Les plus 

souvent cités sont: l’effort de pêche, la température, le vent, la phase de la lune et plus 

rarement la hauteur d’eau et la pression atmosphérique.  

 

En région méditerranéenne, il semble bien qu’en dehors de l’effort c’est principalement 

la température qui explique la fluctuation des captures, tout particulièrement 

d’anguilles jaunes et que la phase de la lune joue un rôle prépondérant seulement lors de 

la capture des anguilles argentées en automne. 

 

2.5. Les captures 

 

Les tentatives d’estimation des captures des professionnels nous fait  retomber plus ou moins 

dans les mêmes problèmes que pour l’estimation de l’effort de pêche. Deux approches ont été 

utilisées à notre connaissance : la méthodologie de Farrugio & Le Corre (1985) par enquêtes 
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directes sur le terrain et celle utilisée par Loste & Dusserre (1996) et Dusserre & Loste (1997) 

qui rétroactivement estime les quantités pêchées avec l’aide des carnets de pêche des pêcheurs 

et les statistiques de mareyage, le tout pondéré par un indice d’activité des différents pêcheurs. 

 

 Aucune des deux méthodes ne nous semble idéale : la première, comme pour l’effort de 

pêche est compliquée et coûteuse en personnel, la seconde dépend de la bonne volonté 

des pêcheurs et des mareyeurs. Elle semble également coûteuse en temps de personnel 

(par ex: toute les données de mareyage sont exprimées en francs et non pas en kilo). 

D’ailleurs aucune de ces méthodologies n’a été appliquée en routine sur les pêcheries 

lagunaires du bassin RMC, mais seulement ponctuellement, ce qui traduit bien la 

difficulté de leur application. 

 

2.6. Les statistiques utilisables et les tonnages 

 

Moriarty (1996) a publié une synthèse sur les captures d’anguilles en Europe pour les années 

1993 et 1994. Ces conclusions sur les statistiques sont sans appel : les données fiables sur les 

captures d’anguilles sont extrêmement rares et les statistiques annuelles publiées par la F.A.O. 

sous-estiment énormément les captures.  

 

Dans le bassin RMC, il existe un rapport de M.-C. Ximenes,  A. Lieutaud, D. Pierre, T. Do 

Chi et R. Derijar (1990) intitulé : “ La production d'anguilles des lagunes de Méditerranée. 

Analyse et comparaison des sources statistiques. CEMAGREF MONTPELLIER- Secrétariat d'Etat 

à la Mer. 138 p. “  qui synthétise nos connaissances sur les statistiques de pêche de l’anguille 

dans les lagunes de la Méditerranée française. Malheureusement ce rapport est un document 

confidentiel et nous n’avons pas pu obtenir d’exemplaire, ni des auteurs, ni des organismes 

ayant commandité l’étude. Cependant, nous avons pu obtenir une version dite “  grand 

public ” de cinq pages de ce rapport. Nous allons tenter de résumer le contenu de ce dernier 

document. Les objectifs de l’étude sont : -  de comparer les statistiques officielles ( Affaires 

Maritimes, Douanes) à d’autres informations confidentielles (par ex mareyage); - d’évaluer les 

rendements et  d’évaluer les cycles d’exploitation, et ce le plus possible par secteur 

géographique. Les conclusions sont les suivantes : 

- comparaison des productions annuelles : 1500 à 2300 tonnes d’anguilles seraient pêchées en 

Méditerranée française dans les années quatre-vingt selon les statistiques de mareyage;  les 
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tonnages estimés par les Affaires Maritimes sont toujours inférieurs aux tonnages mareyés 

(entre 7 et 38%), par contre les écarts avec les statistiques douanières sont faibles. Selon les 

secteurs géographiques, la comparaison des tonnages pêchés selon les statistiques de 

mareyage et des Affaires Maritimes ne varie pas toujours dans le même sens. 

- le rendement par unité de surface en eau montre que les rendements sont les plus élevés en 

Corse (60kg/ha/an) et à Berre (52kg/ha/an), suivi par la Camargue avec 38kg/ha/an, par 

l’Aude et Thau entre 25 et 30 kg/ha/an et enfin bon dernier les étangs palavasiens avec 17 

kg/ha/an.  

-  le cycle d’exploitation : les statistiques de mareyage montrent que certains secteurs 

lagunaires (Camargue, Aude, Corse) ont gardé le type traditionnel des pics de captures en 

automne, alors que d’autres secteurs (Thau, Berre, Palavas) effectuent leurs captures les plus 

importantes fin du printemps-été, une conséquence de la dégradation environnementale de ces 

systèmes lagunaires. 

Il faut rappeler que ce rapport (Ximenes et al., 1990) concerne le début des années quatre-

vingt et que 10-15 ans après tous les chiffres mentionnés doivent probablement être revus à la 

baisse, parfois drastiquement (cf. Ruiz, 1994; Loste & Dusserre, 1996). Cependant, nous 

ignorons si cela est vrai pour toutes les lagunes de Méditerranée française. Le cas de Gruissan 

(Dusserre & Loste, 1997) montrerait que ce n’est pas le cas. 

 

En conclusion, nous devons constater qu’il n’est pas possible de disposer de statistiques 

officielles annuelles fiables pour les captures d’anguilles des systèmes lagunaires de la 

Méditerranée française. 

 

2.7. La commercialisation 

 

1. Il n’y a pas réellement de marché pour l’anguille en France méditerranéenne. La 

commercialisation de l’anguille est particulière dans le sens qu’elle est réalisée avec des 

animaux vivants et non pas morts. La collecte, le stockage et le transport exigent des 

équipements spéciaux (bassins de stockage, camions viviers) qui représentent un fort 

investissement pour un mareyeur et part conséquent très peu d’entre eux entreprennent la 

commercialisation de l’anguille. Depuis les années soixante le nombre de mareyeur pour 

l’anguille aurait diminué et il n’y aurait plus que trois gros mareyeurs en situation de quasi 

monopole. En Corse, il s’agit de mareyeurs sardes. 
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Le marché européen de l’anguille est déficitaire, une situation due au fait que l’on ne maîtrise 

toujours pas la reproduction artificielle de l’anguille et que donc l’aquaculture d’anguilles 

dépend totalement de l’apport de civelles ou d’anguillettes prélevées dans le milieu naturel. 

 

Globalement, les mareyeurs distinguent trois catégories d’anguilles: les petites (moins de 25 

cm), les moyennes et les grosses vertes et les argentées. Ces dernières peuvent être également 

subdivisée en mâles ( = fines) et en femelles (= grosses). Pour chaque catégorie il y a un prix 

différent, les grosses ont le prix le plus élevé et les petites le moins élevé. Il faut savoir que les 

petites constituent le véritable produit d’appel du marché méditerranéen. 

 

Les petites sont exportées exclusivement vers l’Italie pour l’aquaculture extensive en étangs. 

Les autres sont destinées à la consommation et à la transformation (fumage). La plupart sont 

vendues dans le nord de l’Europe (Pays-Bas, Danemark, Allemagne etc. ). Une petite 

proportion sont fumées sur place et ensuite exportées vers le nord de l’Europe. D’après 

plusieurs auteurs (Haon, 1979, 1981; Cavailles & Loste, 1987) la proportion exportée vers le 

nord de l’Europe diminue au profit de l’Italie, une conséquence probable de la diminution de 

la taille des anguilles dans les captures des lagunes du sud de la France. 

 

Loste & Dusserre (1996) et Dusserre & Loste (1997) montrent que le prix d’achat aux 

pêcheurs est très stable : il ne varie ni au cours de l’année ni d’un acheteur à l’autre. Les prix 

des différentes catégories a régulièrement augmenté : par exemple à Bages-Sigean le prix 

moyen est passé de 20 FF/kg à 32FF/kg  de 1986 à 1995 et à Gruissan de 18 à 30 FF/kg pour 

la même période, soit entre 33 et 40% d’augmentation sur 10 ans, suffisamment pour 

compenser l’inflation, et même bénéficier d’une augmentation. Malgré ce fait positif, le 

chiffre d’affaire total de la pêcherie de Bages-Sigean (part de l’anguille 73%) a baissé de 31%  

entre les périodes 85-90 et 91-95 (Loste & Dusserre (1996). A Gruissan (Dusserre & Loste, 

1997) on note également une érosion du chiffre d’affaire global pour l’anguille, bien que 

moins importante. Pour la saison 1995-96, toujours à Gruissan, le revenu brut  ( = produits 

90.000FF - charges 30.700 à 35.700FF) est de 54.300 à 59.300 FF (Dusserre & Loste, 1997). 

ll faut encore soustraire à cette somme les amortissements (17.000FF), soit un revenu net 

(disponible) du pêcheur qui se situe autour de 37.300FF à 42300 FF pour huit mois d’activité. 
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Ruiz (1994) mentionne un revenu individuel moyen des pêcheurs palavasiens estimé à 

100KF/an, mais nous ignorons s’il s’agit d’un revenu brut ou net. 

 

Toutes les études s’accordent à montrer une bonne valorisation de la production 

lagunaire et de l’anguille en particulier. Cependant, suite à la baisse des captures et 

malgré une augmentation correcte du prix d’achat des anguilles au cours des ans, le 

revenu des pêcheurs tend à baisser et fragilise encore un peu plus la profession. Il 

semblerait que depuis quelque temps on observe que des pêcheurs passent du système 

fiscal dit “ au forfait ” à celui dit “ au réel ”, un fait qui tendrait à confirmer l’état 

précaire de la pêche dans certaines lagunes. 

IV. Identification des menaces 

 

1. Le parasitisme  

 

L’anguille abrite de nombreux parasites (Dupont, 1982, 1984; Kazic et al., 1982; Koie, 

1988a,b; Blanc, 1989;  Benajiba, 1991; Saraiva & Eiras, 1996; Kennedy, 1997; Kennedy et 

al., 1997; Vigier, 1997; Saraiva & Moravec, 1998 ),  de groupes différents et ayant des cycles 

variés, par exemple 46 parasites différents ont été dénombrés dans 3 lacs danois d’eau 

saumâtre (Koie, 1988). Tous ces parasites sont autochtones et ont évolué de concert avec leur 

hôte, et donc leur pathogénicité demeure généralement faible grâce à l’acquisition de 

mécanismes immunologiques de protection. Ce n’est pas le cas des parasites exotiques 

introduits principalement lors d’activités aquacoles, et plus spécialement de trois d’entre eux, 

Pseudodactylogyrus anguillae   et P. bini (Lambert et al., 1985; Koie, 1991, Kennedy & 

Cave, 1998) et Anguillicola crassus (nématode, Dracunculoidea) qui causeraient une mortalité 

chez l’anguille (Boon et al., 1990;  Koie, 1991; Nagasawa et al., 1994; Barus et al., 1996;  

Vigier, 1997; Bekesi et al., 1997). 

 

1.1. Pseudodactylogyrus anguillae   et P. bini 

 

Ces parasites monogènes se trouvent sur les branchies des anguilles, ils sont introduits en 

Europe grâce aux activités aquacoles dans les années soixante-dix (Koie, 1991). Ils seraient 

largement répandus en Europe aujourd’hui. On les trouve en eau douce et saumâtre, mais ils 
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sont absents des eaux salées (Koie, 1991). P. bini est plus rare que P. anguillae, par exemple 

au Danemark, on trouve une prévalence de 3,3% pour P. bini et de 66,7% pour P. anguillae 

(Koie, 1988a,b) et dans un lac de barrage en Pologne, une prévalence de 90% pour P. 

anguillae et de 71% pour P. bini (Dzika, 1999). Dans le lac de Burano (Italie) Kennedy et al. 

(1997) trouvent une prévalence de P. anguillae de 33,7%; ils ne trouvent pas ce parasite dans 

des lagunes salées. En condition d’élevage, et plus particulièrement en élevage en eaux 

chaudes, ces parasites provoquent des mortalités et des pertes économiques (Koie, 1991). 

D’après  Kennedy & Di Cave (1998) Gyrodactylus anguillae, un monogène autochtone et 

endémique à Anguilla anguilla  en Europe aurait disparu suite à l’introduction de P. bini et P. 

anguillae. Un tel fait a été démontré pour  deux sites, l’un  en Angleterre et l’autre sur le Tibre 

en Italie, il serait du à une meilleure aptitude compétitive des monogènes introduits. 

 

Dans le bassin RMC, Lambert et al. (1984) mentionnent pour la première fois en France la 

présence de Pseudodactylogyrus anguillae dans les cours d’eau littoraux de la région 

Languedoc-Roussillon et dans les étangs de Camargue. Une détermination qui sera bien 

confirmée ultérieurement (Le Brun et al., 1986). 

 

En conclusion, que ce soit en France ou dans le bassin RMC, on constate une quasi 

absence de données sur ces parasites en dehors de sa découverte dans les années quatre-

vingts dans le sud de la France. 

 

1.2. Anguillicola crassus 

  

Introduit en Europe au début des années quatre-vingts (Paggi et al., 1982), il a aujourd’hui 

colonisé toute l’Europe, l’Afrique du nord et la majeure partie de la Méditerranée. Signalé en 

Camargue en 1985 (Dupont & Petter, 1988), première mention pour la France, ce parasite 

hématophage Anguillicola crassus (nématode) a été introduit d'Asie avec des lots d'anguilles 

japonaises.  

 

Le cycle de vie de ce parasite a été étudié par De Charleroy et al. (1990). Le parasite se loge à 

l'intérieur de la vessie natatoire et se nourrit du sang de l’anguille. Son cycle passe soit par un 

hôte intermédiaire (Bonneau et al., 1991), le plus souvent un invertébré (copépode cyclopidé, 

ostracode) qui sera ingéré directement par l'anguille et qui l'infestera, soit par l'hôte 
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intermédiaire qui sera d'abord mangé par un poisson (hôte paraténique), qui lui-même sera 

mangé ultérieurement par l'anguille et qui l'infestera. Plus d'une trentaine d'espèces de 

poissons, d'eau douce, d'eau saumâtre et marines sont connus comme hôtes paraténiques 

(Haenen & Van Banning, 1990; Thomas & Ollevier, 1992; Höglund & Thomas, 1992). Selon 

les sites étudiés, on enregistre souvent plus de la moitié de la population en place infestée par 

ce parasite. Selon Kennedy & Fitch (1989) les oeufs et les larves de A. crassus (>stade L2) ont 

une faible éclosion et une faible survie en eau salée et à forte température respectivement. 

Ceci est confirmé par De Charleroy et al. (1989). Par contre les adultes supportent l’eau de 

mer. Nielsen (1997) montre une relation entre la salinité des habitats et la prévalence chez les 

anguilles argentées au Danemark. Ce parasite ne serait pas trouvé dans les lagunes italiennes 

salées (Kennedy et al., 1997), constat plus ou moins confirmé par les résultats de Blanc (1994) 

dans les lagunes françaises. De même, la dispersion de ce parasite serait ralentie voire 

impossible dans les eaux les plus froides du nord de l’Europe (Knopf et al., 1998).  

 

Ce parasite induit de sévères lésions de la vessie gazeuse (Molnar et al., 1993) et les individus 

infectés serait amaigris, ce dernier résultat restant contradictoire (Barus & Prokes, 1996). 

Selon Vigier (1997) les jeunes anguilles peuvent refuser de se nourrir, s’émacier et même 

mourir.  En milieu d'élevage (= confiné) ce parasite produit des mortalités d'anguilles 

(Koie,1991), mais d’autres ne pensent pas qu’il crée de problèmes particuliers (Kamstra, 

1990). Il réduirait également la vitesse de nage des anguilles infestées, ce qui pourrait avoir 

des conséquences importantes sur le succès de la migration des adultes et donc sur le stock 

d'anguilles reproductrices. 

 

Il est  indéniable que les actions de repeuplement en anguilles effectuées un peu partout en 

Europe ont contribué grandement à la propagation rapide de l’anguillicolose (Belpaire et al., 

1989; Boëtius, 1990; Barus et al., 1996; Wickström et al., 1998) 

 

La situation dans le bassin RMC. 

 

En 1989-1990 Blanc (1994) a effectué un échantillonnage ponctuel sur la répartition 

géographique de A. crassus dans les lagunes méditerranéennes françaises continentales: sur 18 

sites étudiés 7 sont présumés indemnes et 11 sont infestés. Malheureusement , sur la planche 

23 de cette thèse (Blanc, 1994) il n’est pas possible de connaître avec précision les 
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prévalences. La Corse a été contaminée en 1994 (Roche et Blanc in Blanc, 1994), un fait 

récemment confirmé par l’étude de Caillot et al. (1999) qui trouvent une prévalence de A. 

crassus de 55% (N = 20 anguilles adultes) à l’Etang de Biguglia. Blanc (1994) montre 

également que les anguilles du Rhône sont infestées du delta du Rhône à l’embouchure de la 

Saône. D’autres travaux ont également mentionné des prévalences de A. crassus basées sur 

des échantillons ponctuels : (a)  Dupont & Petter (1988) 96% au Grand Palun et 32% dans un 

canal de drainage, le Fumemorte en Camargue en 1985 et  (b) Benajiba (1991) en 1988-1989, 

56.3% au Vaccarès, 36.4% au Grand Palun, 30.9% au Fumemorte, tous en Camargue, 25% 

dans le Rhône aval,  0% dans la Lergue, 22.2% à l’Etang de Scamandre,  0% au source du Lez 

et 80% à la clinique du Parc du Lez. Une étude sur la qualité des poissons de la Saône et du 

Rhône (LDA 39, 1996) montre que les anguilles sont parasitées par A. crassus dans les deux 

cours d’eau, notamment très en amont (Cendrecourt) dans la Saône. 

 

Enfin, Benajiba (1991) a échantillonné mensuellement la lagune de Maugio pendant  les 

années 1988 et 1989, il a trouvé des prévalences annuelles de 42.2% en 1988 et de 36.6% en 

1989. Un pic printanier et un pic automnal des prévalences sont observés et il y a des 

variations saisonnières statistiquement significatives. 14 A. crassus pour une même anguille 

est le maximum observé dans cette étude, l’intensité moyenne variant  entre 2-3 

parasites/anguille. Cet auteur  révèle également une parasitose nulle sur 243 civelles capturées 

à la même époque au grau de Carnon, ce qui s’explique aisément, puisque les civelles ne 

commencent à s’alimenter (et donc ne peuvent être contaminées) qu’après avoir passé 

quelques jours dans les milieux continentaux. Benajiba (1991) montre que les conditions 

(relation taille-poids) des anguilles parasitées et non parasitées ne sont pas statistiquement 

différentes. Cet auteur considère cependant que l’effet du parasite doit s’exercer à la fois sur la 

taille et le poids et que donc la condition ne serait pas le meilleur critère pour mettre en 

évidence la pathogénie de A. crassus. 

 

En dehors du travail de Benajiba (1991), les données sur A. crassus dans le bassin RMC 

sont peu satisfaisantes et n’aident pas beaucoup à notre compréhension du statut, de 

l’évolution et de l’impact de ce parasite dans les populations d’anguilles du sud de la 

France. Il est clair que ce n’est pas en analysant des échantillons d’anguilles pris 

ponctuellement que nous aurons une évaluation correcte de la situation du parasite dans 

la bassin RMC. Seul un échantillonnage mensuel (50 anguilles/mois) sur un an 
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permettra d’avoir des données fiables et comparables entre les sites. Le problème de la 

relation entre la salinité des milieux et l’infestation devrait être abordé d’une façon 

globale dans le bassin RMC, non seulement en prenant en compte la salinité, mais 

également la présence ou l’absence d’affluent(s) d’eau douce dans les lagunes 

considérées et le statut de l’anguille (jaune ou argentée). L’effet  du parasite devrait être 

évalué non pas avec la relation longueur-poids total, mais avec la relation longueur-

poids éviscéré (Möller et al., 1991) par classe de sexe (indifférenciées, femelles et mâles) 

et par classe d’âge. Depuis 1985,  date de la découverte de ce parasite dans le bassin 

RMC, et considérant l’impact potentiel que pourrait avoir ce parasite, il aurait été 

judicieux d’établir un suivi du taux d’infestation sur un ou des sites tests. Toute action 

de repeuplement d’anguilles dans une région connue pour être vierge du parasite 

devrait être interdite. 

2. La prédation par les oiseaux piscivores 

 

Les anguilles sont une proie commune des oiseaux piscivores. Les populations de hérons, de 

grèbes et de cormorans, tous mangent à des degrés divers et à des tailles différentes les 

anguilles. En milieux naturels, peu de travaux fiables existent montrant l’impact des oiseaux 

sur les anguilles. Par exemple, Feunteun & Marion (1994) estiment qu’une population de 

hérons cendrés se nourrissant sur le marais de Bournheuf  capturent lors de la saison de 

reproduction 3,1% de la biomasse en place d’anguilles. Lekuona & Campos (1997) montrent 

dans le nord de l’Espagne que des cormorans hivernants se nourrissant en estuaire et dans la 

rivière Bidasoa mangent des anguilles représentant 20% de leur régime alimentaire. 

 

Dans le bassin RMC, seuls des travaux sur l’impact des oiseaux piscivores (hérons et 

cormorans) en piscicultures et en milieu naturel (Hafner & Moser, 1980; Im & Hafner, 1984) 

existent. Moser (1984) montre qu’en Camargue l’anguille représente 53,9% et 33,8% (% 

d’occurrence) du régime alimentaire du héron cendré, Ardea cinerea et du héron pourpré, 

Ardea purpurea respectivement. La longueur des anguilles consommées varie pour les deux 

espèces de 50 à 550 mm. Toujours en Camargue, Gregory (1990) a étudié le régime 

alimentaire du héron cendré nichant dans quatre colonies différentes. Il a trouvé que l’anguille 

représente entre 14 et 39% (% du poids total des régurgitats) et un intervalle de taille des 

anguilles consommées entre 100 et 410 mm. En hiver, les cormorans hivernants sont 

nombreux sur les cours d’eau (Gardon, Durance) et sur les milieux lagunaires. Im & Hafner 
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(1984) montrent en Camargue que les cormorans hivernants mangent peu d’anguilles avec un 

maximum de 10% d’occurrence sur certains sites. Ceci n’est guère surprenant : les 

températures sont froides, les anguilles ne sont pas actives et elles s’enterrent, elles ne sont 

donc pas accessibles aux cormorans.  

 

 

La prédation par les oiseaux piscivores peut certainement avoir un impact sur les 

populations d’anguilles, notamment en situation confinée et sur les sites ayant de fortes 

densités. Cependant, aujourd’hui, il n’existe pas de travaux fiables permettant de 

montrer qu’en milieu naturel  les oiseaux piscivores puissent  exercer une prédation telle 

qu’elle réduirait significativement les stocks d’anguilles sur ces sites. 

 

3. La qualité des eaux douces et lagunaires 

 

Les facteurs impliqués dans les bilans hydrologiques et la qualité des eaux des systèmes 

lagunaires ou des cours d’eau dépasse le cadre de ce travail. Grossièrement on peut attirer 

l’attention sur deux types de “  pollution ” : l’enrichissement en nutriments aboutissant à des 

phénomènes d’eutrophisation des eaux et la pollution industrielle qui soit tue directement les 

anguilles (cas des accidents; Anonyme, 1987), soit elle est diffuse et ses effets sur les 

anguilles sont difficiles à évaluer. 

 

3.1. L’enrichissement en nutriments 

 

Depuis les années soixante, suite aux développements économiques (industriel et agricole) et 

à une augmentation de la démographie (effluents domestiques), tous les cours d’eau, et plus 

encore les lacs, réservoirs et autres lagunes ont du faire face à un apport grandissant de 

nutriments (phosphore et azote) provenant de leurs bassins versants respectifs. Avec les 

années, cet apport croissant de nutriments et une accumulation de ces nutriments dans les 

sédiments ont provoqué une modification de la qualité de l’eau et des peuplements de 

bactéries, de phytoplancton, de zooplancton, de macroinvertébrés et de poissons. 

Parallèlement à ces modifications on observe le plus souvent une anoxie du fond, permanente 

ou temporaire et une disparition des herbiers de plantes submergées au profit du 

phytoplancton et/ou des macroalgues. Les lacs furent très touchés, mais, grâce aux mesures 
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prises beaucoup d’entre eux ont retrouvé des niveaux de nutriments plus favorable à un bon 

fonctionnement de ces écosystèmes. Dans les cours d’eau, ces phénomènes d’eutrophisation 

ont modifié les différents compartiments biologiques dont les poissons. Cependant, à priori 

l’anguille semblerait peu affectée par cette eutrophisation. Le problème majeur de 

l’eutrophisation pour l’anguille se trouve dans les lagunes avec l’apparition des crises 

dystrophiques ou hypereutrophiques. Les causes et les processus de ces crises sont bien 

analysés et décrits dans plusieurs documents de synthèse (Frisoni, 1990; Anonyme, 1991; 

Durieux, 1993; Anonyme, 1994). Nous nous intéresserons ici seulement aux impacts 

potentiels de ces crises sur les populations d’anguilles lagunaires. 

 

Deux catégories de lagunes en rapport avec l’eutrophisation et les peuplements de poissons 

sont proposées par Anonyme (1994): “  des lagunes profondes et peu eutrophisées où la 

richesse spécifique  est forte, marquée par la présence de nombreuses espèces migrantes et la 

production halieutique faible, inférieure à 50 kg/ha/an (exemple : étang de Thau, de Diana et 

d’Urbino) ” et “ des lagunes peu profondes, moyennement à fortement eutrophisées, où la 

richesse spécifique est faible (disparition des espèces migrantes les moins euryhalines) et la 

production halieutique, supérieure à 50 kg/ha/an, dépasse parfois 100 kg/ha/an (exemple: 

étang de Biguglia, de l’Or et de Bages-Sigean) ” . 

 

Ce sont donc surtout les lagunes appartenant à la deuxième catégorie qui sont susceptibles de 

développer des crises hypereutrophiques. Malheureusement, seules de très rares études ont 

essayé d’évaluer les conséquences biologiques des crises hypereutrophiques en milieux 

lagunaires. Le plus souvent, celles-ci concernent la macrofaune des sédiments, la qualité de 

l’eau, et parfois l’impact sur les installations de conchyliculture (Boutière et al., 1982; 

Lardicci et al., 1997). Peu d’études ont essayé d’évaluer l’impact des crises hypereutrophiques 

sur les peuplements de poissons et sur les pêcheries (Quignard et al.,1989; Leornados & Sinis, 

1997). A l’étang de l’Or (Quignard et al., 1989) ont suivi les captures des pêcheurs 

professionnels depuis 1986,  et notamment pendant la malaïgue d’août 1988. 

Malheureusement les anguilles ne sont pas prises en compte dans cette étude. On remarque 

que lors de la malaïgue d’août 1988, les captures sont très fortes, notamment pour les espèces 

migratrices. Par conséquent, en période de malaïgue localisée, les poissons recherchent dans 

l’étang des zones refuges non anoxiques et bougent beaucoup ce qui augmente leur probabilité 

d’être capturés. En cas de malaïgue généralisée (= sur toute la surface de l’étang), les poissons 
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ont le même comportement, sauf que cette fois-ci le seul endroit où ils peuvent trouver refuge 

c’est la mer. On ignore quelle est la proportion des poissons en place au début d’une malaïgue 

qui meurt et celle qui réussit à s’échapper en mer. Probablement l’anguille se comporte de la 

même façon que les autres poissons, ce qui se traduit par des pêches exceptionnelles en 

période de malaïgue. En 1989, 16 mois après la malaïgue beaucoup d’espèces, notamment les 

sédentaires n’avaient pas retrouvé leur niveau d’abondance d’avant la malaïgue (Bouchereau 

et al., 1990; Ruchon, 1995).  

 

Il ne fait aucun doute que l’augmentation de la fréquence  des malaïgues dans les 

lagunes est un facteur aggravant de ces crises hypereutrophiques et que leurs 

conséquences sur les peuplements de poissons et sur les pêcheries de ces  milieux doivent 

être importantes. Cependant, nous considérons qu’il n’existe pas aujourd’hui un seul 

travail qui permette d’évaluer sérieusement l’impact de ces crises sur les peuplements de 

poissons et plus particulièrement sur l’anguille.  

 

3.2. La pollution “ industrielle ” 

 

Celle-ci inclut les métaux lourds, les organochlorés  (PCBs), les hydrocarbures aromatiques 

polycycliques, les pesticides et autres produits phytosanitaires etc. Il faut noter que la plupart 

de ces polluants peuvent voyager par l’atmosphère et que donc les concentrations de polluants 

à un endroit x ne reflète pas forcément  la présence d’une source de pollution proche.  

 

L’anguille, une espèce benthique est considérée comme un excellent bioindicateur de 

pollution (Phillips, 1977; Amiart-Triquet et al., 1988; Barak & Mason, 1990; Mason & Barak, 

1990; De Boer & Hagel, 1994; Linde et al., 1996) car elle accumule les graisses (site 

privilégié d’accumulation des polluants) tout au long de sa vie et ne les utilisera 

principalement qu’une seule fois dans sa vie lors de sa migration génésique et pour sa 

reproduction unique en mer des Sargasses  suivies de la mort de tous les individus (Larsson et 

al., 1991). Au contraire, les autres poissons mobilisent régulièrement chaque printemps leurs 

réserves graisseuses pour la reproduction et ainsi excrètent une partie des polluants qu’ils 

avaient accumulés. 
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Bruslé (1990, 1991)  a synthétisé nos connaissances sur  d’une part les effets des 

organochlorés et des hydrocarbones et d’autre part des métaux lourds sur les anguilles. Sa 

conclusion est claire, en l’état actuel de nos connaissances et de notre compréhension des 

mécanismes polluants-processus physiologiques, il est très difficile d’évaluer l’effet négatif 

des polluants sur l’anguille, notamment sur sa survie et sa reproduction. Beaucoup d’auteurs 

suspectent que les polluants ont des effets négatifs qui pourraient s’avérer dangereux pour 

l’avenir de l’espèce, mais la discussion reste ouverte. Plusieurs travaux ont été également 

réalisés sur l’effet des pesticides sur l’anguille (Ferrando et al., 1991,1992;  Sancho et al., 

1997,1998) et montrent que les perturbations métaboliques existent chez l’anguille suite à la 

contamination du milieu par des pesticides, mais que ces perturbations disparaissent dès que 

le poissons est placé dans de l’eau non polluée. L’anguille aurait une forte tendance à 

accumuler rapidement dans son foie les pesticides, mais elle aurait la capacité de les éliminer 

tout aussi rapidement, et de retrouver ainsi un état de santé normal. 

 

En Europe, plusieurs travaux de suivi de polluants chez les anguilles montrent que certains 

polluants (ex: les PCBs) ont beaucoup diminué pendant les années quatre-vingts et quatre-

vingt-dix par rapport aux valeurs enregistrées lors des années soixante et soixante-dix ( 

Cazemier, 1988; De Boer & Hagel, 1994; Tulonen & Vuorinen, 1996). De telles constations 

ont été également faites chez d’autres organismes (par ex: Fasola et al., 1998). 

 

Dans le bassin RMC, nous n’avons trouvé que trois travaux ponctuels sur des concentrations 

de polluants chez des anguilles. Le premier concerne cinq métaux lourds (Cu, Cd, Pb, Hg et 

Zn) chez des anguilles prélevées au Vaccarès et à l’étang de Berre (Batty et al., 1996). Les 

résultats montrent une relation significative entre concentrations des métaux et longueur des 

anguilles, des teneurs moyennes plus élevées dans le Vaccarès qu’à Berre, contrairement ce à 

quoi l’on pouvait s’attendre. La plupart des concentrations enregistrées sont faibles par 

rapport à d’autres études sur les mêmes polluants en Europe. La deuxième étude sur les 

hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) chez les anguilles du Vaccarès (Buet, 1997) 

montre une contamination de HAP chez l’anguille à des concentrations non négligeables. La 

troisième étudie la concentration de micro-polluants organochlorés chez des poissons du 

Vaccarès, dont l’anguille (Habert, 1997). Parmi les cinq organochlorés  étudiés (lindane, 

dieldrine, DDE, HCB et PCBs) ce sont les PCBs et le lindane pour lesquels les concentrations 

tissulaires sont les plus élevées. Il existe également des données sur les radionucléides chez 
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l’anguille dans le bassin RMC, soit suite à Tchernobyl (Descamps, 1991) soit dans le cadre de 

suivis concernant les rejets de centrale nucléaire sur le Rhône (ex: Lambrechts et al., 1991). 

Des travaux expérimentaux ont été également fait à l’Université de Perpignan sur les effets du 

cadmium sur les civelles et les anguillettes montrant des effets négatifs importants sur le foie. 

Les altérations observées sont plus importantes en eau douce qu’en eau saumâtre (Gony et al., 

1988). 

 

En conclusion, il serait souhaitable de mieux connaître les concentrations de polluants 

dans les eaux douces et saumâtres dans le bassin RMC et d’utiliser l’anguille pour des 

suivis de polluants à long-terme. Il serait également bon d’avoir plus d’études visant à 

évaluer l’impact des polluants sur le métabolisme des anguilles (biomarqueurs) et ainsi 

avoir une meilleure idée de la gravité du problème. 

 

4. Evolution des stocks dans le contexte européen et évolution des captures 

des lagunes 

 

Les captures d’anguilles en Europe sont estimées à 20,000-30,000 tonnes par an (Moriarty & 

Dekker, 1997). Lorsqu’on essaye de dégager les tendances dans les captures au cours du 

temps, on s’aperçoit immédiatement  que le déclin des captures a commencé à différentes 

périodes selon les pays. En Hollande, Danemark c’est déjà dans les années cinquante alors que 

dans d’autres pays (Italie, Allemagne, Suède), probablement les plus nombreux, le déclin est 

devenu évident dans les années soixante-dix et les années quatre-vingt. Parallèlement à cette 

diminution des captures, il a été observé une diminution du recrutement en civelles depuis 15-

20 ans sans que la cause exacte en ait été déterminée. 

 

Dans le bassin RMC, nous nous baserons sur les productions de l’étang de l’Or de 1960 à 

1993 (Quignard et al., 1983; Ruiz, 1994), sur celles de l’étang de Bages-Sigean de 1960 à 

1994 (Loste & Dusserre, 1996) et sur les statistiques du quartier de Sète (1960 à 1985)  et les 

étangs Palavasiens de 1960 à 1993 (Cavailles & Loste, 1987; Ruiz, 1994).  

 

Toutes ces statistiques montrent avec plus ou moins d’ampleur des captures 

exceptionnellement élevées pendant 4-5 ans, puis une chute brutale avec un retour à des 
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tonnages correspondant à ceux plus ou moins observés dans les années soixante. Ensuite, dans 

les années quatre-vingts, les étangs palavasiens, l’étang de l’Or  et le quartier de Sète 

enregistrent à nouveau une baisse pour atteindre les valeurs les plus basses jamais enregistrées 

au début des années quatre-vingt-dix. L’étang de Bages-Sigean  montre des captures élevées 

de 1972 à 1986, puis une baisse aboutissant à des faibles captures début des années quatre-

vingt-dix. Par comparaison avec des données similaires en Europe, il semble bien que le 

déclin soit plus ou moins synchrone. 

 

La période de fortes captures début des années soixante-dix correspond comme par hasard à la 

substitution du coton par le nylon pour les filets et au début de la motorisation des bateaux 

(Ruiz, 1994). De là à penser que cette évolution technologique a permis d’augmenter l’effort 

de pêche global d’une façon phénoménale, il n’y a qu’un pas. Toutes les parties des étangs 

sont exploitées intensivement alors qu’avant certaines, du fait de leur éloignement ne l’étaient 

pas et constituaient des zones refuge, le nombre de filets en eau a dû augmenter énormément, 

puisqu’on peut laisser un filet en nylon plusieurs jours sans inconvénient, une chose 

impossible avec le coton. Il n’est pas impossible aussi que le nombre de pêcheurs ait 

augmenté (Ruiz, 1994).  

 

Que ce soit en Europe ou France méditerranéenne, le mot surpêche est banni. Dans le rapport 

européen de Moriarty & Dekker (1997) la surpêche est mentionnée, mais elle n’est pas retenue 

comme facteur explicatif du déclin. De dire qu’il y a peut-être eu surpêche de l’anguille en 

Europe et dans les lagunes RMC n’est pas “ politiquement correct ”, on a vu où cela  a abouti 

avec les stocks de poissons marins exploités dans le monde.  

 

Nous considérons, qu’en l’état de nos connaissances sur tous les aspects liés à l’anguille, 

le déclin européen et dans le bassin RMC est dû à une synergie de facteurs qui ont tous 

commencé plus en moins à intervenir dans les années soixante-dix. Ces facteurs sont (ils 

ne sont pas listés par ordre d’importance, faute d’avoir les éléments pour le faire) : - la 

réduction du domaine vital de l’anguille, principalement en eau douce à cause des 

ouvrages sur les fleuves et les cours d’eau, - la surpêche du fait des avancées 

technologiques ( intensification de l’effort de pêche, une diminution du nombre de 

géniteurs réussissant à s’échapper et donc à se reproduire etc.)  - la dégradation des 

habitats aquatiques, principalement la qualité de l’eau (eutrophisation et pollution) et 
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enfin  - des changements océaniques qui auraient augmenté la mortalité des larves 

d’anguilles pendant la migration. Le parasitisme par Anguillicola crassus ne peut avoir 

contribué au déclin, puisqu’il n’est apparu qu’au début des années quatre-vingt. Par 

contre, il n’est pas impossible qu’il joue un rôle négatif aujourd’hui et qu’il contribue 

avec les autres facteurs mentionnés ci-dessus à maintenir le stock à sa valeur la plus 

basse.  
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V. Perspectives, gestion 

 

Un bilan récent de la situation de l’anguille à l’échelle de l’Europe montre que cette espèce est 

actuellement en dehors de ces limites biologiques (GRISAM, septembre 1998). Les causes 

sont multiples et non encore hiérarchisées, ce qui est révélateur de l’embarras des scientifiques 

sur leur compréhension  de ce qui se passe avec cette espèce. S’il est vrai que des mesures 

doivent être prises plus globalement sur un plan européen du fait de la panmixie de l’anguille, 

il n’en reste pas moins vrai que des mesures peuvent être prises à des échelles géographiques 

plus petites, par exemple la bassin RMC, le bassin versant d’un cours d’eau ou d’une lagune. 

Ces mesures, sans aller jusqu’à l’interdiction pure et simple de la pêche à l’anguille doivent 

être basées sur le principe de précaution. En septembre 1998, le GRISAM a retenu pour la 

gestion de l’anguille d’établir des cibles d’échappement pour les anguilles argentées et de 

réduire la mortalité sur tous les stades biologiques de l’anguille. Il a aussi retenu des mesures 

de suivi (suivi des échappements de géniteurs, d’un suivi du recrutement en civelles etc.) et de 

recherches ( définition de la méthodologie des flux de géniteurs, de leur qualité et effet des 

transfert de civelles entre bassin sur le retour des géniteurs). Aussi la majeure partie de nos 

suggestions iront dans ce sens, en prenant  en compte la spécificité méditerranéenne des 

problèmes rencontrés dans le bassin RMC. 

 

1. Restauration des stocks 

 

 L’objectif de la restauration des stock est un but à long terme et européen, ce qui ne doit pas 

empêcher de prendre dès aujourd’hui des mesures et des réglementations sur un plan plus 

régional, voire local. La bassin versant semble être l’échelle la meilleure pour entreprendre 

des projets intégrés et cohérents de restauration pour l’anguille.  

 

1.1. Le repeuplement 

 

Tendron (1998) écrit à propos du repeuplement d’anguilles: “  D’autres pensent au 

repeuplement et imaginent ensemencer des cours d’eau avec des civelles pêchées. 

L’expérience acquise en matière de repeuplement (voir Eaux libres n°23) sur d’autres espèces 

en milieu naturel incline à préconiser la prudence. Outre le fait que le repeuplement est 
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souvent vecteur de pathologies, et en matière d’anguilles on est bien placé pour le savoir, 

c’est la qualité du milieu qui fixe en général le niveau des peuplements. Repeupler ne sert pas 

à grand chose, si on ne restaure pas auparavant l’habitat ”. Considérant nos connaissances 

actuelles sur ce sujet en Europe, nous souscrivons à ces propos. Cependant, nous n’écartons 

pas que le repeuplement puisse être une mesure efficace soit pour l’amélioration des 

pêcheries, soit pour l’espèce. C’est pourquoi il faut engager rapidement des repeuplements 

expérimentaux dans différents milieux avec des objectifs précis et qui seront suivis par des 

scientifiques afin de pouvoir juger de la pertinence biologique, mais aussi économique de 

telles pratiques. 

 

En conclusion, aujourd’hui le repeuplement d’anguilles (pour quel objectif? s’agit-il 

d’améliorer la pêche ou d’aider l’anguille en déclin?) ne nous semblent pas une mesure 

prioritaire, particulièrement dans les cours d’eau. Par contre, nous considérons comme 

prioritaire la mise en place de repeuplements expérimentaux en lagunes et en milieux 

fermés d’eau douce (lacs et étangs) afin d’évaluer les effets biologiques et économiques 

d’une telle mesure de gestion. 

 

1.2 La restauration de l’habitat 

 

En eau douce, il nous semble qu’il faut travailler sur deux axes: la restauration de la libre 

circulation des anguilles dans les cours d’eau et une réduction des pollutions industrielles, 

domestiques et agricoles. Comme nous l’avons vu précédemment, les solutions existent pour 

résoudre les problèmes de la migration amont. Il ne s’agit donc aujourd’hui que d’un  

problème de volonté politique et de financements. Nous répéterons qu’il est fortement 

souhaitable qu’un certain nombre de ces actions soient accompagnées d’un suivi sur une durée 

d’au moins  3 à 5 ans. Le problème de la dévalaison est quant à lui différent, puisqu’il n’existe 

toujours pas de solutions satisfaisantes pour éviter le passage dans les turbines, il faut donc 

lancer un programme sur le Rhône dont l’objectif serait de trouver des solutions pour une 

dévalaison des anguilles  sans risque de mortalité.  

 

Bien sûr, la restauration des berges, des lones etc. est également à recommander, mais elle ne 

concerne pas seulement l’anguille mais l’ensemble de la biocénose et devra être abordée dans 

un autre contexte. Il en est de même pour tous les problèmes de pollution.  
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Dans les lagunes, il y a une priorité incontournable qui est la restauration de la qualité de 

l’eau. Une telle action vise à réduire la fréquence élevée des crises hypereutrophiques et donc 

à réduire, notamment la mortalité des anguilles. Il s’agira donc de considérer l’ensemble du 

bassin versant des lagunes concernées et de diminuer les apports de nutriments de toutes 

origines (domestiques et agricoles). Il y a beaucoup d’équipes de recherches (IFREMER, 

CEMAGREF, Universités) qui travaillent ou qui ont travaillé sur ces problèmes et il ne fait 

aucun doute qu’elles soient en mesure de définir les actions prioritaires à prendre pour 

résoudre ce problème. 

 

Toujours dans les lagunes, il faut mentionner le problème du recrutement en civelles dans les 

lagunes qui pourrait être  entravé par des graus de conception inadaptée pour la colonisation 

des civelles et/ou de graus mal entretenus, et/ou par des gestion de vannes inadaptées etc. Ce 

problème est difficile du fait de la multiplicité des facteurs qui peuvent potentiellement avoir 

une influence sur ce recrutement et par le fait que seuls des suivis à long terme permettent tant 

soit peu de séparer les facteurs impliqués. Il n’y a à ce jour aucune évidence sérieuse 

démontrant que ce problème est réel. Par conséquent, nous suggérons qu’une ou des études 

soient lancées afin de montrer la pertinence de ce problème et quels pourraient être les 

facteurs impliqués et les solutions à recommander. 

 

1.3. La limitation de la pêche 

 

Sur le plan européen,  il s’en est fallu de peu que la pêche à l’anguille soit tout simplement 

interdite. L’une des résolutions du GRISAM 1998 est la réduction de la mortalité par pêche y 

compris celle attribuable à la pêche illégale. Comme nous l’avons dit précédemment, nous 

considérons que ce sont les Prud’homies qui sont les gestionnaires de la pêche et que ce sont 

elles qui devraient prendre des mesures de limitation de la pêche. Par conséquent, les mesures 

ci-dessous ne sont que des suggestions. 

 

1.3.1. La réduction de l’effort de pêche 

 

Plusieurs possibilités sont envisageables : réduire le nombre de pêcheurs, réduire la période de 

pêche, réduire le nombre de filets par pêcheurs, réduire le nombre de postes, diminuer la 



 61

période de pêche des barrages,  etc. Toutes ces mesures sont contraignantes, certaines sont 

plus faciles à mettre en place et à contrôler  que d’autres, mais toutes visent à réduire la 

pression de pêche sur les anguilles. 

 

Certaines Prud’homies ont d’elles-mêmes fermé la pêche en période estivale, d’autres 

devraient y penser, même sur les étangs où il y a de fréquentes malaïgues. Dusserre & Loste 

(1997) proposent pour les étangs de Gruissan de fermer la pêche de janvier à mai, une période 

de captures faibles afin que les anguilles puissent grossir et être capturées en automne. 

Comme la pêche sur ces étangs est fermée de mai à septembre, cela revient à adopter un 

calendrier de pêche identique à celui des lagunes du sud et de l’est de la Méditerranée où seule 

la pêche à la bordigue est effective d’août-septembre à janvier-février.  

 

1.3.2. La limitation des mailles des nasses 

 

Le décret du 19 novembre 1859  impose une maille de 10 mm minimum pour les verveux et 

cette mesure a été confirmée par l’Arrêté du 19 décembre 1994 portant  sur la réglementation 

technique pour la pêche professionnelle en Méditerranée. Cette mesure sera-t-elle appliquée? 

on peut en douter puisqu’elle ne l’a pas été jusqu’à maintenant.  

 

Une telle mesure paraît souhaitable pour l’anguille et à terme, théoriquement devrait permettre 

aux pêcheurs d’augmenter le tonnage et la qualité de leurs captures. Nous avons utilisé le 

conditionnel, car à nouveau nous ne disposons pas de travaux sérieux permettant de l’affirmer. 

Gatto et al. (1982) montrent dans le cas des vallis, un exemple particulier, que si l’on veut 

pêcher à la fois les anguilles jaunes et les argentées on a tout avantage à utiliser une taille de 

maille des engins qui sélectionnera uniquement les classes d’âge les plus âgées. Les 

repeuplements expérimentaux proposés précédemment devraient permettre de répondre à cette 

question.  

 

L’augmentation de la taille des mailles risque d’avoir également des conséquences sur la 

commercialisation des anguilles et il serait judicieux d’étudier l’impact socio-économique 

d’une telle mesure, considérant que le produit d’appel aujourd’hui est principalement les 

anguillettes et que celles-ci disparaîtraient ou du moins que leur abondance serait fortement 

réduite avec une telle mesure.  
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Si la loi devait être appliquée, et considérant la situation précaire de la pêche professionnelle 

lagunaire aujourd’hui, il serait judicieux que le coût  des nouveaux filets soit pris en charge 

par la région, et/ou par l’Etat ou encore par l’Europe. 

 

1.3.3. La lutte contre le braconnage 

 

Il s’agit d’une revendication commune à beaucoup de pêcheurs professionnels et qui semble 

légitime. Avec la flambée des prix de la civelle, on a observé une recrudescence du 

braconnage  à la civelle sur les graus en hiver-début du printemps. Alors que le braconnage est 

de plus en plus structuré et organisé, une conséquence du prix astronomique des civelles, il 

faut bien reconnaître que ni  les actions de surveillance,  ni les sanctions judiciaires ne 

semblent adaptées au problème.  

 

2. Suivi de la ressource 

 

Il faut considérer deux choses bien différentes: le suivi de l’état de la ressource et le suivi des 

captures de la ressource. 

 

2.1. Le suivi de l’état de la ressource 

 

A notre avis, celui-ci ne peut être fait que par des pêches expérimentales standardisées. Par 

exemple, la mise en place de capéchades palavasiennes une semaine par mois de septembre à 

novembre par absence de lune calées toujours aux mêmes stations. Idéalement, cette pêche 

devrait être entreprise d’avril à juin et de septembre à novembre. Les anguilles capturées 

devraient être toutes mesurées, pesées (poids total et éviscéré), elles pourraient faire l’objet 

d’un suivi du parasite Anguillicola crassus et pourquoi pas de prélèvement de muscle et de 

foie pour un suivi de la concentration en polluants. Ce suivi devrait être conduit au moins 

dans deux lagunes différentes qui seraient les sites tests. La responsabilité d’un tel travail 

devrait revenir à un organisme, comme le CEPRALMAR et nécessiterait l’engagement au 

moins  d’un technicien à plein temps qui serait chargé de la pêche et de traiter les anguilles. La 

pêche pourrait  être faite par des pêcheurs de la lagune concernée en collaboration avec le 

technicien et en total accord avec la Prud’homie concernée. Les informations recueillies par 
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un tel échantillonnage permettrait de suivre l’évolution de la ressource (CPUE), de détecter les 

mauvais années de recrutement, d’avoir des suivis annuels du parasitisme et des polluants. 

Parallèlement sur ces mêmes sites test il faudrait faire un suivi annuel  du recrutement en 

civelles avec une méthode standardisée. De tels suivi existent, parfois depuis fort longtemps, 

dans de nombreux pays européens (voir synthèse par Moriarty & Tesch, 1996; Dekker, 1998). 

 

Si nous avions disposé aujourd’hui d’une telle base de données, nous aurions certainement pu 

mieux identifier les problèmes et leurs(s) cause(s) respective(s) et par là même recommander 

des mesures probablement plus pertinentes et plus concrètes que ce que nous pouvons faire 

actuellement. 

 

2.2. Le suivi des captures de la ressource 

 

Comme nous l’avons vu précédemment, plusieurs méthodes ont été mises au point pour 

estimer annuellement les captures et l’effort de pêche des pêcheries lagunaires. Toutes ces 

méthodes n’ont jamais été appliquées en routine, probablement  à cause de leur complexité et 

des coûts qu’elles nécessitent. Y-a-t-il une ou des alternatives?  

 

Pour l’estimation des captures nous voudrions faire la suggestion suivante: puisque la collecte 

et la vente des anguilles passent forcément par les mareyeurs et que ces derniers ont toutes les 

factures informatisées, il suffirait d’ajouter sur chaque facture le nombre de kilos d’anguilles 

concernés par la dite facture et leur provenance (le nom de l’étang). En concertation avec les 

mareyeurs les logiciels utilisés actuellement par ceux-ci pourraient être adaptés par un 

spécialiste afin que ces deux nouvelles données puissent figurer sur chaque facture. Les 

souches des carnets de factures devraient aussi être adaptées. Les coûts induit par cette 

adaptation pourrait être pris en charge par la région. Ensuite le CEPRALMAR ou l’organisme 

responsable pourrait centraliser facilement les captures par étang mensuellement et 

annuellement. Le logiciel pourrait être réalisé de façon telle qu’il calculerait automatiquement 

les captures mensuelles par étang, données qui seraient envoyées par courrier électronique par 

le mareyeur au CEPRALMAR. Ainsi, la confidentialité des revenus des pêcheurs et la 

comptabilité du mareyeur seraient préservées.  
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Pour l’estimation de l’effort, le problème reste entier. Il nous semble qu’il puisse être résolu 

seulement en accord avec les Prud’homies et leurs membres. Sans un effort sur ce sujet par les 

pêcheurs eux-mêmes, nous n’arriverons pas avoir des données représentatives et fiables de 

l’effort de pêche. Il faudrait donc engager avec les Prud’homies une réflexion et trouver avec 

elles et leurs membres une méthode simple qui nous permette de dire au minimum combien 

de capéchades étaient actives par semaine et de quel type (maillage) pour une lagune donnée.  

 

Une telle information couplée aux captures obtenues par les mareyeurs seraient déjà un grand 

pas dans notre appréciation des captures d’anguilles dans les milieux lagunaires du bassin 

RMC. Nous sommes persuadés que les résultats d’un tel suivi  intéresseront non seulement les 

gestionnaires et les autorités de l’Etat, mais aussi les mareyeurs et les pêcheurs. 

 

2.3. La valorisation de la ressource 

 

Parallèlement à une éventuelle mise en application de la loi sur des mailles de 10 mm, et donc 

à des captures d’individus plus grands, on pourrait réfléchir et étudier la possibilité de 

valoriser les captures sur place avant de les exporter vers le nord de l’Europe. Le fumage est 

l’activité la plus prometteuse, dans le bassin RMC il existe quelques entreprises de ce type. En 

étudiant leurs expériences et leurs développements on devrait pouvoir évaluer si il y a une 

faisabilité rentable pour une activité de fumage à plus grande échelle et si le marché à 

l’exportation est réellement porteur. 

 

2.4. La gestion de l’anguille dans le bassin RMC 

 

Lorsque nous avons dû synthétiser les connaissances existantes sur l’anguille en milieux 

saumâtres du bassin RMC, en dehors de travaux universitaires nous avons bénéficié 

grandement des travaux du CEPRALMAR. Il nous semble que la création d’un 

CEPRALMAR RMC couvrant non seulement la région Languedoc-Roussillon, mais aussi 

PACA et Corse, et avec une expertise étendue également aux eaux douces serait souhaitable. 

Cela permettrait d’avoir un organisme de concertation, d’analyses, de suivi des ressources et 

de l’aquaculture qui aiderait à valoriser et à promouvoir la pêche aux petits métiers.  Les 

modalités du financement et du fonctionnement d’un tel organisme devraient être étudiées par 

ailleurs.  
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3. La recherche et les études 

 

Nous avons montré combien notre connaissance de la biologie et de l’écologie de l’anguille 

était succincte, non seulement dans le bassin RMC, mais sur l’ensemble du continent 

européen. Il est évident qu’il faudra entreprendre des études dans le bassin RMC. Du fait de la 

spécificité méditerranéenne, il est le plus souvent difficile d’extrapoler les résultats obtenus 

sur la côte atlantique ou dans le nord de l’Europe à nos lagunes et cours d’eau méditerranéens. 

Les études pour lesquelles les résultats aboutiraient à des applications concrètes devront être 

privilégiées. 

 

3.1. En eau douce 

 

-  Réaliser un repeuplement expérimental avec des anguillettes d’étangs, voire de petits lacs 

pour évaluer la pertinence biologique et économique d’une telle gestion. 

- Déterminer l’âge et le sex-ratio des anguilles dans le Rhône, sur plusieurs stations. 

Eventuellement étendre l’étude à d’autres fleuves côtiers méditerranéens (Lez, en Corse, etc.) 

et comparer avec des études similaires en France atlantique et en Europe du nord. 

- Affiner nos connaissances sur les peuplements d’anguilles des fleuves côtiers (recrutement, 

mouvements (marquage PIT tags) dynamique etc.  

- évaluer la qualité des géniteurs (parasites, polluants etc.) selon les cours d’eau et lier celle-ci 

à différents paramètres biotiques et abiotiques. 

- Déterminer les concentrations de polluants des anguilles jaunes du Rhône et d’autres sites 

choisis et utiliser l’anguille comme l’organisme bioindicateur pour des suivis annuel, 

trisannuel de certains polluants. 

- engager des études dont les objectifs seraient d’évaluer les relations rendement par recrue et 

stock - dévalaison (cf. GRISAM 1998). 

 

3.2. En lagune  
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- engager des études dont les objectifs seraient d’évaluer les relations rendement par recrue et 

stock - dévalaison (cf. GRISAM 1998). 

- évaluer la qualité des géniteurs (parasites, polluants etc.) selon les lagunes et lier celle-ci à 

différents paramètres biotiques et abiotiques. 

- évaluer l’impact biologique et socio- économique du passage de capéchades de 6 mm de 

maille à des trabacs de 8, de 10 mm de mailles. 

- étudier le recrutement en civelles et déterminer les facteurs impliqués afin d’améliorer, si 

besoin est,  la configuration des graus. 

- engager des études économiques sur la valorisation des anguilles capturées dans le bassin 

RMC. 
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Conclusion 

 

Si nos connaissances actuelles sur l’anguille au niveau européen sont encore précaires, 

incertaines et souvent conflictuelles, dans le bassin RMC elles sont tout simplement 

fragmentaires et nettement insuffisantes pour pouvoir engager des actions de gestion 

pertinentes. Ce constat est le résultat d’un désintéressement  général d’une part pour les 

pêcheries lagunaires et fluviales et d’autres part pour les poissons des eaux douce et saumâtre. 

La pérennité des pêcheries lagunaires et fluviales et de l’anguille dans le bassin RMC va 

dépendre essentiellement d’une prise de conscience des organismes publics et parapublics du 

statut de plus en plus précaire de cette activité économique et de sa ressource.  

 

Des solutions visant à améliorer cette situation existent et elles demanderont de la 

concertation entre tous les acteurs avant d’être mise en place. L’établissement de suivis pour 

évaluer les conséquences de ces solutions sera indispensable afin qu’elles puissent être 

améliorées et transposables de site à site. Pour beaucoup de ces actions, il faudra 

l’approbation et l’étroite collaboration des Prud’homies et de leurs membres, sans quoi 

beaucoup d’entre elles seront vouées à l’échec. Enfin, il faudrait un organisme dont la mission 

serait de gérer globalement les pêcheries d’eaux douce et saumâtre dans le bassin RMC et  qui 

serait responsable des différents suivis à mettre en place. 
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Glossaire 

 

Plusieurs définitions d’engins ont été prises de Quignard et al. (1983) et de Bach (1985). 

 

amphihalin : poisson dont les migrations se passent d’un milieu d’eau douce à un milieu 

marin et l’inverse, à des stades définis de leur développement. 

anguille argentée : anguille d’une taille supérieur à 28-30 cm ayant une livrée argentée et 

ayant acquis sa maturité sexuelle, donc prête à effectuer sa migration vers le site de ponte (mer 

des Sargasses).  

anguille fine : mâle argenté 

anguille jaune : anguille d’une taille supérieure à 25 cm de couleur jaune-verte, toujours 

immature. 

anguillette : anguille jaune d’une taille inférieure à 25 cm 

bordigue : pêcherie fixe installée à la sortie des lagunes. Autrefois elles étaient en bois et en 

roseaux, aujourd’hui elles sont en métal et en béton. 

brandine : sorte de capéchade formée d’une paradière et de deux tours de 3 verveux. Cet 

ensemble est calé dans les étangs profonds et la paradière est solidaire des deux tours. 

capéchade : il s’agit d’un ensemble calé comprenant une paradière, un tour muni de trois 

verveux disposé en triangle. Plusieurs capéchades peuvent être assemblées ensemble. 

catadrome : espèce de poisson qui est né en mer, qui passe toute son existence en milieux 

continentaux (cours d’eau, lagunes) et qui retourne à la mer pour se reproduire. 

CEMAGREF  : Centre national du Machinisme Agricole du Génie Rural des Eaux et des 

Forêts. 

CEPRALMAR  : Centre d’Etudes et de Promotion des Activités Lagunaires et Maritimes. 

civelle : la larve leptocéphale se transforme en civelle de forme cylindrique et transparante. La 

civelle va se pigmenter et à la fin de cette métamorphose elle devient une anguillette. 

COGEPOMI  : Commision technique du Comité de Gestion des Poissons Migrateurs 

gangui : engin utilisé exclusivement dans les canaux. Il comprend deux ailes (en V) 

prolongées par un verveux. 

globe :  engin à poste fixe, constitué d’une vaste nappe de filet rectangulaire immergée 

horizontalement en travers d’un canal et relevée périodiquement. 

GRISAM  : Groupement d’intérêt Scientifique sur les Poissons Amphihalins 
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IFREMER  : Institut Français de Recherche pour l’Exploitation de la Mer. 

leptocéphale : larve d’anguille de forme aplatie comme une feuille. C’est sous cette forme 

que l’ ”anguille ” effectue sa migration de la mer des Sargasses vers les côtes européennes. 

palangre : filins de plusieurs centaines de mètres sur lesquels sont fixés des centaines 

d’hameçons appâtés (clavière, gobies). 

trabac : synonyme de capéchade, mais ayant généralement des mailles plus grandes et un 

montage différent. le trabac est plus sélectif que la capéchade. 

triangle : sorte de capéchade  formée d’une paradière, de deux tours de 3 verveux et d’une 

aile formée d’un gangui. 

vacants : deux rangées de trois filets par pêcheur en dehors des postes de barrage 

verveux : nasse multiple de forme cylindrique de 4 à 8 m de long maintenue par des cerceaux 

en plastique. 
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